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RE,7UES (;ENERALES 

HIS'l'OJRE Ill~ L'AR'l' 

DE I liOO :\ Hi\JO 

On ne saurait e11 une revue générale de la peinture française 
depuis 1li0ü jusqu'en ·1690 se proposer d'être con1plet. La l'ichesse 
111èn1e cle la pl'oduclion picturale à cette-époque, et l'al>ondance des 
publications qu'a suscitées son étude depuis un den1i-siè~lc, sufli­
raient à l'endrc cette pr·étcntion irréalisable. Toul au plus peut-on 
passer en l'cvuc les textes et les livres esscuticls, i11diquc1· l'état 
actuel des problè111es, que discutent pour cette période les critiques 
et les historiens d'art, el les lacunes que con1porte .encore notre 
CO 1111 a ISSall CC. 

l 

Les dates de 1600 et de ·1690 - il irnportait de le dire dès le 
début - ne sont pas ehoisies a1·bitraire1ncnt. Dans les pre1nièrcs 
années du xvu 0 siècle, la peinture qui fut contcrnporaine des 
guerres de religion et d'Henri IV achève de mourir, faute d'hon1n1es. 
Arec Frérninet et surtout Vouc•t 1\1, 11ouvclles lraclilions vont 
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s'établir. Ce sera la grailde peinture classiqlie qui p1:élüdera b1ei1 
avant le règi1e dé Louis XIV. 

De n1êine la date de 1Ü90 esl de tout p0iiit Sigriificati ve. Le Brun 
1neurt La disparition cle Le Brun, si g1·audes qu'aient été son 
iilfiuence et soi1 aulo1·ité depuis 1661, ne süfflrait pas it elle seule 
pour ex:pliqtter les changenients qui se produisent ù cette époque 
dans là théorie et la pi•atirt11e de la peinture. l~lle ne fait que pré­
cipiter Lii1e évolution, doi1t les origines sont lointaines, et dont 
l'hisloi1·e nous donne les causes n1ultiples. 

Sur cette Lrai1sfor1nalion de la peintùre françüise de ·1600 à 1690, 
il 11ous sera donné de reveilit· en un exan1en hihiiog-raphiqut.J 
détaillé, que 'doit nécessairement précéder un aperçu rapide des 
principaux docurnents que 1101.is avons acLLielleinent erilre 1cs 
mains, pour l'étude géuérale de la peiiitur·e d'uiie péi'iode ainsi 
délirnitée '. • 

Les textes que sous possédons sont cl'a:bot·cl des écrits du x:vu• 
siècle. Il faut rnett,·e tout it fait au pren1ier rang les biographies de 
Félibien -2 et de Roger de Piles~. Secrétaire de l'an1bassade française 
ù Ron1e en 'I G4i, Fél ihie·n vit de près les artistes fr:u1çais, nonr ~reux: 
en celte ville. De retou,· en Francr il devint historiographe du roi 
et garde du cabinet des Antiques. C'est un aclrnirateu,· enthousiaste 
de Poussin, un esthéti.::ien en mème ternps qu'un biographe. Dans 
la querelle de t6i-l il p1·it parti pour le dessin contre la couleur. H 
donne à ses Jfntreticns la fo1·n1e de dialogues: histo,·icn érudit -
parmi ses prédécesseurs il connaît au 1noins Vasari el: Baglionc -
il interron1pt souvent ses consciencieuses vies de peintres el ses 
1ninutieuses descriptions de tableaux, pour se livrer ù de longues 
considérations gént~rales sur l'art et le beau. Bien qu'il ait surtout 
connu Poussin et ses coutcn1porains, c'est une histoire complète 
de la peintur·e. étrangèt·e. aussi bien que française qu'il a entre.Prise. 

1. Le sent essai que 11011s co1111aissions de bi1Jli11;;raµliie g-éuérnlù anali,3·ue est eeliti 
qu':t teut,\ i\od,cblavn (/leu11e ile l'e11sei911emc11! seco111llli1·e et de l'e11seiy11e111e11! 
supérieur, :H mars 18~2: pour l'art du xv11• et d,i xv111• sii;r·II·. li est tout à fait élé-
rne11tai1·c 1 et à Pusa.g-e dès classes. . 

2. Félihieu des Avaux, Enli'eliens su,· la vie el les ouu,·ages des plus e:,:cellents 
/leinll'es, iGGG-168S, î'iouvl\lle édit.ion, ·lî2èi, 8 vol. iu-12. . 

:J. Roger de.Piles, Ah,·é!Jé de la oie des peinll'es, -IG!:)!J, :1• ,,ditiou, 17-lfj; édili1,11 
i;nmpli•tc, An1st,,,-d,11n, ·lî(ii. 



292 REVUES GÉNÉRALES 

Brèves sui· Arnbl'oise Dubois ou i\Ial'tin Fréminet, ses notices se 
font plus cornplètes et plus circonstanciées SLtl' Vouet et ses élèves, 
Bourdon, Poussin, Pl1ilippe de Chan1paigne, les Beaubrun, les 
Stella, etc. 

L'intérèt du livre plus con1·t de Rogel' de Piles est tout différent. 
Peintl'e et esthéticien, d'une génération postérieure à celle de 
Félibien et de Poussin, n1ais partisan de la couleur, adn1lrateur 
ferveut des Vénitiens et de Rnbens, il néglige syslfirnaliquernent 
les rnédiocres, laisse de cûté les descriptions de tableaux, donne 
seulernent les faits prinèipaux de là vie des artistes, et ren1place 
les dissertations de Félibien par des réllexions critiq11es, dans les­
quelles le guide son cddée du peintre parfait» 1 • li étudie donc très 
briève1nent, n1ais fort intelligen11nent, les grands peintres français 
el étrangers: sui· les artistes, qui vécurent de 1600 à 1620, il se 
contente de sommaires indications: n1ais sur Vouet, sur Poussin, 
sur Perrier, sur Lesueur, sur Str.lla, sur Le Brn11, s111· Dufresnoy, 
sur· les Chan1paigne, etc., il donne d'intéressants renseignen1enls, 
s'efforçant en 1nè1ne ten1ps de caractériser la 1naniù1·e de chacun 
d'eux. Il lui a1'l'ive par·fois d'ulilise1· des notes inédites con1n1e celles 
qui lui· fu1·cnt fournies sur La Hire par c< 1'L de La Hi1·e, de l'Aca­
rlén1ie des Sciences et pt·ofesseur au Collège Royal,,. Pour h1ignard 
au contraire, il se contentera surtout de reproduire des extraits des 
Honunes illusti·es de Perraull 2 • 

Les seuls êcrits du xv11° siècle:1 que l'on puisse encore ciler, 
hie11 qu'ils soient de 1noindre in1portance, sont les ouvrages de 
Cl1. Perrault I et de l'abbé de i\'larolles :;_ Le prernier. qni fut n1èlé 
aux discussions littérai,·es et esthétiques de son époque, a laiss1i 
des 1llén1oi1'es, où il y a beaucoup à glaner pour lllislorieu de la 
peinture du xvne siècle. 

Quant à 1'Iichel de ~Iarolles, abbé de Villeloin, ce ne furent pas 
les connaissançes qui lui 111anquè1•ent pour 1Scrire un livre curieux 

,1. _Prél'acc : « C'est dune pon,· mettrn il courcrt les jugements r1ue j'ai l'ail, d,·, 
ouvl'ages eu géuéral des priucipaux peintres que j'ai trouvé lt propos de do1111cr id 
l'i,lé1J dn peiulrn parfait sur· laqnelle je 111e suis réglé. ;, 

:!. Cf. l'érTault, Les lwmmes illusl1·es qui out pw·u pe11da11t ce siècle, avec lew·s 
po1•frails en uafw•e, Paris, Hi!)6-Il00. 

:J. li faut y joiu,ire 1111 111a11u,c1·it inédit, sigualé par Hou,·ticq ( Ga;. des JJ.-A., 190êi), 
I'!, dont il a bi1•11 montré lï11t1\rùt : le Disco1t1·s sw· les ouvrayes iles plus e,1:celle11/s 
peint,·es du comtü de llrie1111i, (11s. fr. Il. N. -JGgSG) (écrit e11trc -1692 et lü9iî). 

-1. Cl'. Perrault. Jléniofres ·1.-\vigno11 1 ·lî;.i;J). 
!i. )liche! de Marolles, /,e liv,·e des peinfres el des g1·ave111·s, ,;d. cl1.évir Duplc,sis, 

I' • ·l o .... al'ls, û,1:1. 
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et docu1nenté '. At·dent collectionneur d'esta,npes il vendit au roi 
ses.richesses en 1662. Pour con1poser 11ne histoire cotnplète de 
l'art, il avait réuni des 1né1noit·es ,nanuscrits et des docun1ents de 
toute nature: il ne trouva point d'(•:.liteur. De Cet ouv1·age, qui ne 
fut ja,nais écrit, on retrouve le plan en cc" livre des peintres et des 
graveu1·s » 2, qn'il eut c, la malencontreuse idée d'écri1·e en vers d'une 
déplorable obscurité,, 3 , et qui n'est guère qu' « une é11un1tiralion de 
11on1s d'artistes, asse,nhlés tant bien que 111al et ri1nant entre eux 
d'une n1anière souvent in1pnivue •· 

Au xvu1• siècle les historiens d'art se font plus no1nl>reux, niais 
leu1· originalit,S din1inuc. lis utilisent de trop p1·ès leurs prédéces­
seurs français ou italiens 1• Ils s'atlarclent à des anccdotesd'une 
authenticité do11teuse. Les plus i1nportants sont Florent le Con1le\ 
et Dezallie1· d'Argenville 6 . 

Le cabinet des sin!]ularités d'architecture, peinture, sculpture et 
r;ravure est dédiû par Florent le Con1te_ il Jules Hardouiu l\lansarl. 
La prernière partie contient pour la pûriode et le· sujet qui nous 
occupent: ,1° les Estarnpes du roi on le •~alalogue des tableaux du 
cabinet du· roi qui ont été gravés par les ordres de S. 1'1.; 2° le 
catalogue des œuvres d'Antoine Fran(;ois Van de,· 1'1eulen; 3, le 
catalogue des portraits de la galerie du Palais Royal; 4° le catalogne 
des travaux pt·ûsentés le preniicr jour du l\Iai l\'otre-Dan1e pa1· les 
n1archands orfèvres de la ville de Paris;, confrères de la confrérie 
de Sainte-Anne el de Sainle-l\ial"ie. Vie11ne11t ensuite les catalogues 
des œuv1·es de l\Iellan, de Callot, des gravures faites d'ap1•ès Pous-. 
sin, et une ,·apide ,~tulle des ,~coles élrangè1·es. La dernière partie 
de l'ouvrage de Florent le Conllc est irnporlante pa,· les notices qui 

1. cr. Georges Ouplessis, Micltel de Mal'olles, Ga:. de" n. A., t. 1 (2' p,;ri,,11le), 
18(i\J. 

2. Eu appewlice tic t·,;,lition l)uplessis 011 trouve des t!Xli-ails parfois iut.érnssaul,g 
pou,· le sujet qui 110,is oc,:upe 11"1111 auln: po~me ,le l'ahh,, de ~larolks : l'aris ou la 
descriplion succincl_e de celle r1n1111/e ville /!W' 1u1 certain no11i/1,·e ,l'épir11·(wtmes 

de qual,·e 'lle,·.-: c/au;uu.e sur dioe,·s sujets, Paris, 1 GJ"'i, in-IL Gr. ég-alcmP11t. ses 
Mé111oi1·e.~. A111stcrdam. ·li1i1i, :J \"ol. iu-12. 

:i. Duplessis, a,•/. cil. 
,._ Cf. plus has l"ill(licatiou tlo:s priucipales sources ilali,·11110,s. 
5. Flore11t le C<>mte, Cabine! des si1191tlw·ilés, elc. Paris, lï02. 
li. l)ezalli,•r tl'Argcuville, Abréyë Ile la vie des plus /iuneu:i: peinlres, 1 i-'t~, 2 vol. 

ÏII-/L 

i. Sur les Mays tl,: l'iotre-Batne. d. lldlier de la Chavignerie, Ga:. ,les JJ.-A., 
1•• pér., t. XVI; J. Guiffrey, tes Mays de Nolt-e-Dame, ·1881; V.-.1. Vaillant. Les 
Mays de Not,·e-Dame (avec la liste des 111ays olfo1'1.s à l',;g-li~,: de Paris de 1630 à 
li01). N. A. A, F., 1880-188-1. 
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y sont consac1·ées à un certain no1nhre de peintres français depuis 
F'l'érninet. Les biographies de Poussin et de Bourdon sont assez 
détaillées. Des i11dicatio11s plus rapides sont données sut· Jacques 
Blanchard, Claude Lort'ain, Vignon, Le Brun, i\Iignard, etc. 1

• 

Dans sa deuxièn1e édition (1 ïfi2), plus con1plète que la p1·en1ière, 
le livl'e de Dezallier d'Argenville, co1np1·end quatre volun1es, dont 
un seul est consacré aux: peintres fl'ançais. L'auteur connait les 
travaux de ses pl'édécesseurs cl les rectille ù l'occasion 2

• Il est 
favorable aux: partisans des Flarnands, sans accepter tous les juge-
1nents de Roger de Piles:1. Ses biographies les plLt's originales sont 
celles des pcin tres de la deuxièrne partie du xvu• siècle. A. l'oc­
casion il s'efforcera de donner quelques notations précises sut· la 
technique d'un Rigaud ou d'un Largillière 1. 

Tels étaient vers ,J8o0 les principaux textes relatifs à notre école 
française de peinture. C'est à cette époque que Ph. de Chennevières 
et A. de l\loutaiglon con1111e11cère11t à publie1· les notes inédites du 
célèbre arnateur cl collectionneur du xv11I 0 siècle, i\Jarietle \ rédi­
gées pour servir de correctif à l'Abecedario Pitto1·ico d'ûrlandi. 
Lent· intél'ét est considérable. Non seulernent l\1arielte connaissait 
les ouvrages de ses pnidécesscu1·s, rnais encore il avait en n1ain les 
cornples des bàlirnents du roi, et d'autres doc111nents peu utilisé!';· 
avant lui. Les renseignernents recueillis par IVlariette portent beau­
coup plus sur les 01uvres elles-n1é1nes que su,· les biographies des 
artistes. Sui· Poussin pat· cxe,nple il sera très bref. En revanche 
beaucoup de peintres secondaires sont connus surtout par lui. 
Ceux:, d'ailleur·s, qui furent en 1nê1ne ten1ps graveurs sont tout 
particnlièrernenl. favorisés. Ils sont en général l"objet d'une étude 
spéciale. Les jugen1ents de i\Iariette sont très n1odérés. Tl évite 
de prendre parti dans les q11erelles qui passionnèrent les critiques 
conten1porains de Poussin et de Le Brun 6 • 

-1. L'ouvrai.::o couticnt éi.::alc111c11t 1111 cataloi.::ne de rœuvre de L,i Bruu. ... ._, .... 
2. Par c.tcrnpl,· linger do: Pit,•s pour la dun'e du séjour de Cl1. Le Brun en Italie. 
:J. Cf. Sa lelfre sw· le choix de l'w·r1wge111e11l ,l'ui1. cabinet c1t1·ie11.1:, rp1i •'SI de 

·I i2i (.lfe,·cw·e rie F1·w1ce). 
4. 2• ,;ù., t. IV, p. :JI I et s11. - Pour sou élude sur .Jonvenrt, Drzallicr ,l'Argcnville 

s'1 1st senpi dP.s ma1111s1Tils de l'Acadé111i1• d1l peiut.ure et de sc11lpt11n\ act.11dleme11t à 
l',\cnlr des Bcanx-.\rts. Cf. pins lrns. 

:;. liariett,•, Ahecedw·io el aull'es noies inédites de ce/ amaleur s1u· les ol'ls el 
les w·lisles. Ouvraµ-,· puhlié par Ph. dP Chruucvio'res O'l A. cl,) lloutaiglon. P;ll"is, 1851 
cl sniv., 6 vol. 

6. Voici c,, qu'il écrit sur Ro.i.::er de Piles : " M. de Piles, zélé partisan de Rubens, 
· portait peut-ètre un peu trop loin cet enthousiasme: » 
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La date de ·18:'î0 est essentielle pour l'histoire de l'art français. La 
peinture du xn1° siècle profHera elle aussi des recherches entre­
prises à celle époque. Elle était plus louée que connue. On la résn­
rnait volontiers dans l'œuv1·e de Poussin, qui avait,suscilé depuis son 
apparition une suite ininterron1pue cl'ad1niraleurs 1 , et pour laquelle 
1·on1anliques 2 et classiques professaie11t le 1nèn1e respect, bien que 
pou,· des raisons différentes. 

Les principaux initiateurs de cette i11vestigalio11 scientifique, qui 
• devait se continuer sans a1Tèt jusqu'en ces toutes dernières années 
furent l~h. de Chennevières, Anatole de l\lontaiglon et Dussieux. 
Leurs publications sont inno1nbrables: n1ais une des pre1nières et 
la plus utile peut-ûtre fut celle des 1111:1noii·es inédits sui· la vie et 
les ouvrages des 1nen1bres de l'Acadéinie royale de peinture et de 
.cculpture, dont le premier volu1ne fut édité en ·18n4 :,_ C'était l'uti­
lisation des docun1ents inédits conservés à l'ltcole des Beaux-Arts 
sur les peinti·es qui furent men1IJ1·es de l'Acadé1nie depuis ·1648, 
date de sa fondation. Ils avaient d'ailleurs un caractère quasi offi­
ciel. A la date de -1.682, Guillet de Saint-Geol'ges avait été choisi par 
l'Acaclé1nie pour titre son historiographe. Les prenüers sa1neclis de 
chaque n1ois, à parti,· de ·H\89, il avait lù des no lices par lui con1po­
sées sur les acadé1niciens défunts. A Guillet de Saint-Georges avaient 
succédé d'aulres histol'iograplles. De ces ,nanuscrits, le peintre 
Lépicié, historiographe de l'Académie à son tour, il pa,·tir de 1ï37, 
avait fait usage pour ùcrire ses Vies des pre1nicrs pt:intres du roi• 
depuis 11'1. Le Brun jusqu'à présent (1ï5~) 1. li avait eu comrne 
collaborateur le co1nte de Caylus:\ qui pour l\1ignard et Len1oyne 
n'avait fait que paraplH·aser Guillet de Saint-Georges, en y ajoutant 
des app1·1~,;iations de- valeur inùgale. L'ensenll>le était resté inédit. 
La publication de Dussieux, Soulié, ~ionlaiglon, etc., était clone 
d'une extrèn1e i1nporta11ce. Elle con1prit denx volu,nes, conùnen­
çant ù Le Brun, allant jusqu'it Chardin 6 . Les éditeurs ne publièrent 

-1. Cf. S. JI. A. Dép., 190:{, Veuclin, /,es wlmi1·aleu1·s e//'ec!ifs de Nicolos 1'011ssi11. 
~- Cf. l)nla1T11ix, Hssai .,111· le l'onssin (Mo11ile111· ,li, juin Pl. juillnt -18:i:ll. 
:L Oussicux, Soulié. Ch,•nnc,·ières, Paul )lautz, )loulaig-1011, .l/émoi1·e.s inétlils s111· la 

vie el les 0IwI·ar1e-• des memh1·es tle l'Aer11/,!111ie 1·0!/ale de pei11/111·e et rit! sc11lp/111·e. 
Paris. ·I R,H. 2 vol. . . . 

!1, Vies de LI! Brun, '1i,;nar,1, Autuiue Co~11el, Louis lie Buulloug·ne, F. Lemoyne. 
:i. Cr. Rrwhehlave, Le co11!1e de Caylus. Paris, 188\l. 
(i. Les principales biographies du premier volume sunl celles ,le Ln Brnn, Erran!, 

B11unl,rn. La Hire, Pe1Tinr, lfouri et Ch. de lleauhruu, Lesueur, Louis <le flo11l1011gJ11', 
J.;ouis 1.'l He11ri Teslclin, Pli. li,~ Cha111pai~·11e, Cl. Vig-11011! N. Loir~ .1.-IL de Charnpaigrn·, 
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pas intt\gl'alen1ent tous les nH111uscrils de l'Jtcole des Beaux-Arts. 
Pou,· Le Brun pa1' ex:e1nple ils repl'oduisirent la notice de Guillet de 
Saint-Georges, se r,ontentant d'extraire quelques détails con1plé-
1nentaires de la vie de Le Brun par Lépicié: ils utilisaient po111· les 
notes adjointes au texte les. autres 1némoires. Quelques-uns de ces 
1nanuscrits étaient inachevés, ou con1portaient de graves lacunes. 
Sur plusieurs peintres il n'y avait que des notes à peine rédigées, 
transrnises par des 1nen1bres de la fa1nillü 1. Certains doc11n1ents 
essentiels étaient adjoints aux notices. A la vie de Le Brun sont 
annexées d'importantes lettres. Dans la biographie de Philippe de 
Cha111paigne sont incluses deux analyses d'une confél'ence faite pa1· 
ce dernier sur la Rébecca du Poussin et dont le 1nannscrit est aujour­
d'hui perdu. Ces deux volun1es den1eurent donc un docu1nent 
essentiel pour l'histoire de la peinture pendant la deuxîè1ne n1oitié 
du xvn• siècle. 

A la même ,5poque con1mençaient à paraître, sons la direction de 
Chennevières et de l\Iontaiglon, les Ai·chives de l'art /rançais,con­
tinuées par les l{ouvelles Archives. C'était une publication annuelle 
de documents sur l'art français à toutes les époques. Il y parut 
d'iJnportantes contributions à l'histoire de la peinture f1·ançaise au 
xvu• siècle. De nombreux actes d'état civil, des pièces inédites 
co1n1ne le testanient de l\iignard 2 y ful'ent 1nis au jour. JI faut y 
joind!'e de pt'écicuses notices sur des peintres peu connus ou sur 
des artistes de province 3 . On y trouve des textes 6ssentiels su,· la 
condition sociale des peintl'es, su,· la 1nanière dont s'exerçait à 
leur égard la protection royale. L'histoire 1nên1e des œuvres reçoit 
de cette publication d'utiles éclaircisse1nen ts 1. En un ,not c·est un 
répel'tOil'e indispensable pour quiconque veut étudier la peinture 
fl'ançaise de -1600 à ,1690 :;_ 

Sur toute cette période on trouvera des travaux intél'essants 
dans les pl'incipales revues d'art. surtout dans la Ga::,etle des 

Ph. \Vlengliels, Cl. Lel'chv1'c, Antoine B•rnzonuet-Slella. Dans le J,:uxii•me 1·0l11rnl' se 
trouvent les ,·ies de Lafossü, P. Musuicr, Cl. Audra11, Juu,·nuet, Joseph l\11To1·PI, Liclie-
1i<', P. Mignard, F. Desportes, H. lligaurl, etc. 

1. Par exemple sur l'iicolas \Vlengl11•ls. 
,, A A l' 1" ·18 ... .:... . . • ., • o mars :J L 

:l. Cf. par exemple les 110111hrc11x articles relatifs it Quentin Varin. 
4. CL par exernple la tlesc1·iption d'un tableau peint it /lnme par Migna,·d en 

1644 (Ginoux). S. A. A. P., t. VII, -!SUL 
5. Cf. Maurie" To111·nr,ux, Tahle générale des documents contenus dans les 

A,·chives de l'a,•/ f1·ancais el lew·s anne:i:es ('ISJl-·/896). Paris, -1897. 
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Neau.·,:-Arts '·, dont les s,5ries ancic1111es sont particulière1ne11I. 
riches, el. aussi dans la Revue de l'Art ancien et 1noderne de 
fondation toute récente. l\lais aucune de ces collections n'égale en 
i1npo1'Lance, du poi11t de vue spécial auquel nous no'us plaçons, 
les volurnes où sont réunis les 1nén1oircs p1·ése11tés à la réunion 
annuelle des Soci,:tés des Beaux -Arts des départen1enls. Les 
notices sut· les peintres provinciaux, les études sut· les tableaux 
anony111es ou 110n encore idenlifi,:s qui sont dispersés dans les 
1n11sées de province ou e111'ouis dans les collections particuliùres, 
les recherches sui· la biographie des artistes y sont fort 110111-
breuses, bien que de valeur inégale. 

Ce sont encore des textes qne nous apportent les ouvrages de 
Jal 2 et de Herluison 3 , mais surtout des textes d'état civil, i1npor­
tants par les dates de naissance ou de décès qu'ils nous donnent, 
ou par les renseigne1nents qu'ils nous apportent sur les farnilles 
de peintres, si nombreuses au xv11° siècle. Le diclionnai1·e de Jal 
mérite une n1entio11 toute particulière par le grand non1bre de 
docurnents inédits qu'il contie11t, et qui a perrnis la r·ectification 
d'erreurs de détail. 

En revanche on ne peut utiliser qu'avec précaution les diction­
naires d'histoire de l'art dont beaucoup sont anciens. et d'autres 
trop généraux: ou rnal inforn1és. Les plus uliles sont ceux: de 
Fiissli 1, de Heinccken \ de Nagler ", de Tiçozzi ï, l'ltnc!Jclopédie des 
pr.inlres et des peintures de· Perkins 8 , le Dictionnaire historique 
des peùttres de Siret:>, et surtout pour l'époque qui nous intéresse 

1. Tous les a11s parait, dans la Ga;elle des Bea11:,:-Al'ls 1111 résumé 1Jihlio,,-r:1phique 
des travaux relai.if~ il l'histoire de l'art: 011 cousultera aussi a,·e" prnlit l'l,;te1·nalio­
"ale /Jiblior11·aphie der l,11.11slwisse11clwf'I de .fclli11ek, l'ondé,! en ·l!.102 et l'aisaut suite 
au llepe1·lo1·ùt111 f'ü1· li'1t11stwisse11scliaf'I. Cr. égali!mcul 1,! lléper/où·e méllwdique tle 
l'hisloÎl'e moderne el co11/e111po1·ai11e de la France, publié depuis ·IS!JS par Brii·re et 
Caron. 

:!. Jal, Dù:tio111tai1·e crilique de biV!Jl'llphie el ,l'l,isloire (2" <iditiou, 1Si2). 
3. Herluison, J•ublicaliun d'états cioils ,!'artistes /Î'lrn!:ais (extraits ries registres 

de l'Hiild de Ville de l'al'is détrnits t.laus l'i11ce11die ,te ·1811. Par·is d Orléans, 1813. 
cr. égale111e11t. Ela/ civil des peù,lt-es et sculplew·s de, /'Acrulé111ie ·1·o!Ja.le,' i,;tlels 
tl'e1i/e,·rement de -/6.1,8 ù -11ii.1 (d'après u11 rnanuscr·il de l'Ecole des B.-A.). Paris, -181:l. 

1,. Fiissli, Allf!elllei11es hïi11s/le1·-Le:1:ico11, Ziirich, tiil-1119. 
5. Hei111!rke11, Diclio11nai1·e ries artistes dont nous avons ries estampes, Leipzig, 

-1118-·1~90, 4 \'OI. i11-~. 
(j_ Nagler, Neues allge111ei11es h"iinslle1·-Le:i:il,on, Munich, l83:j-1852, 22 ~ol. iu-8. 
1. Ticozzi, Di:io1uu·io de' l'il/01·i, Milan, ·ISIS, importaut surtout pour les ·artistes 

français ou étrang-ers qui out séjourné eu Italie. 
8 . .En anglais, 4 YOI. iu-8. 
9, Paris, 1883, 2 Yol. iu-8. 
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le Dictionnaire _r;/nlral des artistes de l',!cole française de Bellier 
de la Chavignerie et Louis Auvray 1

• 

Les répertoires généraux nous renseignent sur la vie des peint1·es 
plus que sur les œuvres. Pou,· les tableaux du xvn• siècle, il suffit 
de rappeler les volurnes parus de l'inventaire .r;énh·al des richesses 
d'art de la France 2. 

On trouvera d'utiles renseigi1ernents dans les descriptions 
anciennes ou 01odernes des ch,îleaux: royaux, ou dans les livres 
d'archéologie consacrés à l'étude du Paris historique. Au xv11• et au 
xv111" siècle les ouvrages les plus i,nportants sont ceux de Félihien :i, 
de Piganiol de la Force 1, de Sauvai 5 . de Brice r._ Oc nos jours les 
travaux de ce genre se sont multipliés. L'un des plus con1plets est 
la Topo_qraJJltie historique de Paris de Bertr;. Sur les ni usées et 
les collections particulières, les éludes sont no1nbreuses: ,nais les 
ouvrages d'ensen1ble et les essais scientifiques sont rares. Le cata­
logue des tableaux de l'école française àu Louvre est ancien et trop 
souvent erroné 8 • P. i\Iarcel et Jean Guiffrev 9 viennent de con1-. . 
1nencer la publication d'un utile catalogne de dessins, qui con1blera 
une grave lacune. Au cabinet des Esta111pes, il existe des catalogues 
alphabétiques et müthodiques qni sont ù la disposition du public 
depuis 1898. Les tableaux de Chantilly ont trouvé leur historien en 
Gl'uyel' io, qlii a consacré nn voln111e ù l'l<'.cole fl'ançaise. Le livre de 
Gonse 11 , sur la peinture dans les 111 usées de province, est 111alheu-

·I. Paris, 1882 cl. sq., :! v11l. iu-8. 
~- l11ve11fai1·e gi!11é1·al des richesses i1·11rl de la F,·ance, I'· sous ks auspices du 

Min. de l'lust. puhl. depuis -181i. eu cours. 
~- Mémoires pow· se1'1Ji1· ti l'ltistoù·e des maisons 1·oyales el britimenls de France, 

t!ilités pour la pr,•mièn .. l'ois par la Soci(·té <li' FArt f'ra11~ais, 1813. 
4. P. de la F., Desc,·iplion de l'w·is, de l'e,·sailles, de Marly, etc .. Paris, éd. rie 

1 ilt:!, 8 vol. iu-8. - l1le111, So1welle rlescriplio11 du cftâleau el JH11·c rie rersailles et 
Ma,-{y, Paris, 1102, 2 vol. iu-·I:!. 

,;_ Sauvai, 1/isfoi,•e el 1·eche1·ch.e des Antiqui/à de la Ville de l'ru·is, -li2't. Ou ~· 
tron\'C Putre autres pri'.·cieus1.1s i11dicat.io11s la de~c1·iptio11 de peinture~ disparues de 
Toussaiut-Duhn•uil. 

G. Bric<', Desc,·iplion de la ville de /'a,-is el de tout ce qu'elle con lien/ de plus 
1·em{//·g11ahle, Paris. ,id. d,• 11~2, .; vol. iu-1~. 

i. Brrt.y. Topuf!l'OJJhie ltislo1·iq1te du vieux l'w·is. 
X. Villot, .\'olice ries tableau:,: e.1:posés dans les gale,·ies du 11111sPe impi!,·ictl du 

Lo11v1·e, :-Je pcu·lie. Hcole fl'{u1çaise, Paris, 3• édition, ·tS<i:-:L 
U. P. )!arcrl et .J. (;uifl'l·,·y, lnvenfail'e f!élléral ,tes dessins du musée du T,nuv,·e 

el du imisée de re,·sailles, Paris, -J!)Ol. Lr pr,.111jcr ,·olume seul a pan1. Les auteurs 
commcw·e11t par l't1·olu frauçaiSll. 

·10. Gru)1'r, T,ri pei11/u,-e ù. Chantilly, l~cole française, Paris, 18U8, ·I vol. 
11. Gonse, Le.• ch.ef.s-d'œuc,·e des musées de P,·ance, la l'einlw·e. Paris, 1900, 

1 vol. in-folio: cf. i'•~·al1•1111•11t Cli"•ment de His, T,es 11111sées de p,·oviuce. Paris. 18:i!J: 
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1·eusen1ent trop somn1aire et peu rigo_ureux. Il faut cornpléter ses 
indications soit par les catalognes parus dans !'Inventaire gf!n1!ral 
de:; i·ichesses d'art, soit pat· les innornbt·ables catalogues spéciaux 1, 

de valeur d'ailleurs inégale, dont aucune bibliographie n'a él.é 
tentée. Un relevé des tableaux de Fltcole française, dispersés dans 
les n1usées et dans les monu1nents 1ilrangers, a été tenté par nus-
sieux 2 . Il est très incon1plet :,. • 

Le 1nanque cl'infornuttions scientifiques est encore plus g1·and en 
ce qui concerne les collections particulières 1• Pout• les ventes de 
tableaux qui eurent lieu aux xnt• et xv111° siècles, Duplessis:; a tenté 
un utila essai de bihliographie. D'innornbrables docurnenls de 
détail, parri1i lesquels il faut citer les inventaires faits à la n1ort de 
personnages illustres, s'intéressant aux arts ou artistes eux-n1ûn1es 
ont été publiés 6 • L'absence d'ouvrages synlhéliques 011 de biblio­
graphies ,·aisonnées _est coh1plèle. 

l l 

Téls sont les textes généraux, dont la publicatio!~ rend possible 
l'étude de la peintu1·e française Ile· '1600 à Hl!lO. On ne s'étoqnera 
guù1·e qu'il n'existe pas d'ouvrage d'ensen1hle sur cet i1nportant 
sujet, puisque l'investigation scientifique en pareille ,natière n'est 
guù,·e co1n1nencée que depuis un derni-siùcle. Si 011 néglige les 
histoires généra)es de l'art parues pour la plupart à l'étranger; et 
où la peinture du xv11• siùcle est résu1née d'ordinaire en de très brefs 

' chapitres, on ne peut qu'indiquer les trois volnn1es consac1·és par 

1. Cf. par ex,'mple los éludes de llcym1111d sur le M11si!e des tahlea11:i: tle 01•e110Me 
(1810) 011 sw· le Mu.,ee de t.yon (Tableau:,: anci,,ns, ·IX81). 

:!. Dussieux, Les artistes f"1·a11çais ù l'étr1111ge1·, ,Je éd., 1816. 
:1, Quelques articles i111porla11ts 011l ,·,t,; puliliés dans les l\cvucs d'art. cr. Mahilleau, 

La pei11t1u·e f"l'{t11çaisè au Musée de Madrid, Oo:. ,le., 11.-A., 3• période, t. Xlll. Il 
faut se repnrtcr égalemcut aux èl.udcs ·parues dans la Ga:. des B.-A. sur les ~:xpo­
silions d'art, 11ui fnut cu1111altre tous les jour, de uouvelles muvres des pei11trns frauçais 
du X\ïle siùclc. E1ifi11 il y a les i11nomhrahlns catalo~ues dt> n111sù11s Mnt11).;~1·s - lh 
oit ils out ét,~ rédigés récemmc11t et s1!ri1:uscmeut.. 

4. CL passim, S. B.-A. D. el Ga:. iles TI.-A. 
:;. Cf. OuplP;;sis. Les veules de tableru1:r, rles.,ins, estampes el objet., d'ol'i ou 

xv11•: el. au xvu1° siècle.~. Essai de hihliog1·apliie, Parisi ·187.t, i11-8. 
fi. Cf'. par exemple Oc (\rouelry, /11venloi1·e tles tapisse,•ies, lahleau.,·, h11stes çl 

or111es de l,ouvoi.,, Mëm. Soc. His/. /'111·i.•, t.. XXI. 
î. Cf. c11 particulier \Vmrmanu, Geschichte dei· l',falerei, 1819, t. IV (du mili,,11 d11 

xn• _sii!clc it là fin du xv111• si,•cleJ: 
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Ch. Blanc à 1'11cole française 1. Les v11cs sy11 théliq 11cs y sont rares: 
l'é,:olution de la peiutul'e française de ·1600 à '1690 y est à peine 
dessinée. C'est un l'ecuPil de notices individuelles, failes d'apl'ès les 
doc111ne11Ls que J"autcur connaissait, avec des reproductions de gl'a­
vu1·es pal'fois inté1·essantes. Les juge1nenls de Ch. Blanc sont un peu 
surannés. Pourtant sur Vouet« fondateut·de l'enseignen1entacadé-
1nique' ", et sur Poussin, il émet quelques idées générales essentielles. 
Il n'est pas dépourvu d'esprit critique: ù l'occasion il rectifie les 
affirn1ations erronées de Dezallier d'Argenville ou de tel autre bio­
graphe. Ses éludes ont le ,nérite de pol'ter aussi bien sui· les artistes 
secondail'es que sur les grands non1s de la peinture française. 

Il faut mettre à pari. les ouvrages d'Olivier 1'1erson 2, de Georges 
Be1·ger 3 et de Ph. de Chenneviérr,s 1. l,e pt'emier n'est qu'un manuel, 
où quelques chapitres d'une vulgarisation ùien inforn1ée sont 
consacrés à la peinture française du xv11° siècle. Le second est une 
suite de leçons déjà anciennes et d"un .caral:Lèl'e plus Ol'aloire que­
scientifique sui' l'f:cole fl'ançaise de peinture. L'auteur étudie les 
principaux al'listes el con11nente ceux de leul's tableaux qne possède 
le Louvre. Il est pel'suadé dns bienfaits de l'cnseignen1ent et de la 
théol'ie acad1~n1ique, il ee ,nontl'e sévère pour les c, disside11ts ». 

Quant au livre de Ph. de Chenneviè1·es, il est l'œuvre d'un historien 
très inforn1é et lrès clocurnenté de la pei11ture française, préparé ù 
ce travail d'ailleurs par d'innornùrahles rccl1erches de détail. )fais 
il n'a à aucun degré le ca1·aclère d'une s~'11llièse. L'essentiel de 
l'ouvrage est une 1\lude fort intéressante, hien que frag1nen lai 1·e, su 1· 
Poussin et ses collahorateurs. Chennevières est hostile d'ailleurs ù 
l'Acaclé1nis1ne, et cel'taines des critiques quïl lui adresse cont1rn1ent 
tout à fait les partis pris si souYent lu1nine11x de Coul'ajod en ses 
Iecons sur l'art francais du XY11• siècle:;_ . . 

c·est encore un livre de vulgarisation, fort utile d'ailleurs par les 

1. Ch. Blanc, 1/istoit·e des peù1/res de luules les ,;;eoles, 1,·,:ole f"rançuise, :1 rnl. 
Paris, lSG~. 

2. Oli\"icr Merson, La peinture /i·an!:aiu a1t xvw el wt xv111• sièeles (Bil,l. de 
l'~~c. d,~~ Beaux-Arts). 2., ûdilion, Paris, s. d. 

3. Georg-es Be1,;er, 1/licole f',·ançaise de pei11lw·e depuis ses ,11·iyi11es jusq1t'ii la 
fin du ,·ègne de Louis XIV, Paris, ·!Sî9. (l\e•mcil de i,•9ons l'ailPs il n::,·ole des Beaux­
Arts.) Les origines s11nl trè, brièvement résumées. 

4 Ph. de Chenn,'vières, Essai sw· l'hisloi,·e de la pei11ti11·e f",·ançaise, Paris, IS!H. 
Quel<1ues pages sout cousacréei;; au moyeu ;.'L~t> Pt au xnc siècle. L'aute111· s'arri~te lt 
Le Brun. 

5. Courajod, Leçons professées ù /'École d11 l,ouv,·e, l. Ill, Paris, 1903 (origines de 
l'art moderne), 
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quelques chapill'es qui y sont consacrés aux al'tistes, el par les 
reproductions non1brcuses et bien éhoisies qu'il contient, que le 
Grand siècle d'En1ile Bourgeois '· On s'y reportera pour situer ltis­
Loriquen1ent la peinture du xv11• siècle, cornme .'t l'a1·ticlc, succinct 
1nais précis, de Rochcblave sur l'art français de celle époque 2, afin 
de bien cornprendre les· rapports généraux des théories esthétiques 
av·r-c les théories littéraires. Ainsi s'augmente déjit le non1l11·e des 
vues d'ensen1ble que nous poss,~dons sut· la peinture du xv11• siècle. 
i.\Iais pour se 1·eprésentcr avec exactitude son t!VOlutio11, et pour 
voir en son étude autre chose qu'une série de nolices individuelles 
et qu'une énun1ération descriptive d'œuvres rangées en un ordre 
a pprox imati veinent ch ronologiq uc, 011 consultera. a vcc profit les 
essais synthétiques de Lcn1onnier :, , Hourticq I et Pierre i.\larcel :;_ 
lis sont d'in1porlan.ce inégale. 

Le1nonnie1· a appliqu,~ la 1néthode hislol'ique it l'étude de l'art de 
HH Q à ·166·1. ll s'est efforcé de di fl'érencier la pci n turc contc1nporai ne 
de Louis Xl II et de Mazarin de celle que firent lrion1phe1· le règne 
de Louis Xl V et la do1ninatio11 de Charles Le Br·un. Il a délern1iné 
de rnanière pt·écise les grandes innuences qui se sont exercées sur 
la peint.nre ù cette. époque, et après avoir donné quclqiles indica­
tions sur là condition sociale des artistes, il a esquissé un tahleau 
du milieu auquel ils ont dù s'adapter. 

Apl'ès environ deux: siècles d'adrniralion sans critique, la théorie 
acadé1nique de l'art, dont 011 fait re1nont.e1· les origines en France 
au xv11° siècle, et son application pa1· la peinture co11te1nporaine ont 
trouvé de rion1hreux adversaires. Coura:jod fut un des initiateul's 

. de celle campagne contl'e l"acadén1isn1c, qu'il identifiait d'ailleurs 
avec l'i1nitalio11 de l'art italieu. De Ruskin,; à Carnille l\lauclair 7 

la pei11ture du xv11° siècle a trouvé des jug·es sév,~res. Encore 
faudrait-il s'clîol'cer de définir l'acadé1nisn1e, en particulier dans la 
peinture, d'en donner la caractéristique essentielle et de lui assi-

-1. Emile llourgeuis, Le. fll'lll!d siècle, Louis XIV : les arts, les idées, et,:., Paris, 1896, 
i11-folio. 

2. 1/isl. de la langue el de la lillé,·alw·e /1·w1ç1Lises, de Pl'lit de Jullev1lle, t. Y, 
eh. XII, Paris, ·18\JS. 

:l. H. Lc11101111ier, /;rll'l f'rançais au lemps de 1/icl,e/iett el de Ma:a,·in, élu,les d'art 
et d'histoire, Paris, -18\J:l. . 

4. H1111rticq. /,'111'1 ac1ul,i111iq1rn, l\cvue ,le Paris, t\J04, t. Ill et IV. 
5. P. )larcel, /,r, pei11fw•e j'rançaise /Ut ,léb1tl du xvm•siècle (l690-l12i), Paris, 190G. 
ü. ltuskiu. Modeni l'ainle1·s, t. Y, d'. ses jugernPnls sur Poussi11. Bere11so11 s,: 111011tre 

aussi sùviwe que l\uski11. 
1. Camille Mauchtir, De \l'ullerrn à \Vhislle1·, Paris ·190:i. 
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gncr une dale de naissance approxin1ative, trop souvent confondue 
a\'CC celle de la fondation de l'Acadérnie de pei11tu1·e et de sculpture. 
C'est ce qu·a tenté de faire Hourticq pour l'époque qui va de '1660 
à ,t680, on plus exaclen1ent de la n101·t de Poussin à la donlination 
exclusive de Le Brun. 

Le livre de P: 3larcel, rid1e 011 faits et en idées 1, porte 'sui· la 
pcintlire fra1H;aise à partir de '1690. On y trouve cependant heau -
coup d'indications sur les ol'igines et les causes de la transfor­
rnation esthétique, qui se lit ù celle époque, n1ais dont le principe 
était déjù posé depuis la célèb1·e querelle de 16ï0 entre les rubé­
nislcs et les poussinistes. 

III 

A la lu111iè1•e des docun1enls l'L des liv1·es précités, apparaîl niieux 
l'évolution de la peinture française. Si les l>iographies de nornhreux 
peintres derneurent encore incertaines, si certaines influences sont 
n1al précisées, si l'tnuvre de nu1ilres illustres est encore 111al 
cornp1·ise, il n'est pas douteux cependant que, dans ses grandes 
lignes, co1nn1encc ù se dessiner l'histoire de la peinture du 
xn1° siècle. rt 11011s reste ;'1 indiquer 1·apide1ne11t les résultats 
obtenus, les problèn1es posés et dont la solution est pendante. 

En 'IHOO, la peintul'e en France sernhle stationnaire. La gt'.inél'a­
tion d'artistes conte1npol'aine des guerres de religion est en train 
de disparaître .. Jean Cousin est n1orl. La famille des Clouet est 
éteiute. Les peintres de la fin du règne de Henri IV sont presque des 
inconnus. Les hipgraphes d11 xv11e et du x.n11e si1'.!cles, en France et 
à l'étranger, ne leur consac1·enL que quelques lignes. D'ailleurs, 
la plus grande partie de leurs' œuvres a disparu. Ce sont, par 
exen1ple, François Quesnel, élève des Clouet; Toussaint Dubreuil 
(·;· 16G2); son collaborateur, Bunel de Blois: Antoine Caron, qui 
travaille pou,· Catherine de l\lédicis (t '1599), etc. Leur al't n'est 
rien ,noins qu'original : con1n1e la d,'!cadence holonaise, ils copient 
i\lichel-Ange. E11co1·e leu1· inspiration italie11ne ne va-t-elle se 
retre,npel' que rar·ernent au delù des rnonts. Les vrais rnaîtres des 
peintt·es de celte aube de siècle, ce sont les Italiens que François J•r 

1. Cf. le sévi•re compte re11du d'Hourticq da11s la llevue hiHlo,·ique (1,ov.-,lér. ,J\)06) 
el la réponse de P. )lar,·el ,,innvier-février J90î). 
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lit ve11ir il Fontai11ehleau, le Pri1nalice, Rosso, Niccolo del Abbate 1. 

Leurs rnédiocres <:lèves de l'époque th: Henri IV avaient· tt·op peu 
de personnalité pour exercer une inlluence quelconque sur l'art 
Jra11çais de l'époque de Louis Xll.I. « Cette deuxièn1e lt_cole de 
Fontainebleau. écrit Jo1'l juste1nent ])i1nier2, quoique florissante 
à la veille de l'avènen1ent de Vouet et de Bla11chard, n'a nulle1nent 
engendré notre tcole française. » Encore faut-il reconnaitre que, 
jusqnïci. elle n'a gnère 1\té ,~tudiée, et qu'aucun ouvrage sérieux 
ne lui a ét1~ consacré. 

Les peintres du xn1° siècle négligèrent donc leurs prédécesseurs 
i111111ûdials, niais, i;epc11dant, la tradition du Prin1atice ne fut pas 
perdue. Elle contribua ù fortifier l'iulluence ilalien11e. Ceux-lit 
111ènu::·qui, sous Lotris XIII et Louis XIV, uc firent pas le classique· 
voyage de Ron1e, vinrent contenipler et copier ù Fontainebleau les 
décorations du Pri1natice :i_ 

La seule peinture nationale et originale qui subsiste en France il la 
fi11 du xv11e siècle, c'est le portrait. Encore, depuis la disparitio11 de 
Corneille de Lyo11 et des Clouet, s'agit-il plutôt de dessinateurs 
qtw de peintres; et les crayons du x,ï1° siècle, étudiés soigneuse-
1nent par Bouchot\ sont-ils inférieurs à ceux de l'ùge pl'écédent. • 
Des dynasties de dessinateurs, corn1ne celle des Durnonstier :; se 
continuent sans interruptio11 peu da nt prùs de deux cents ans. 
Quant aux écoles provinciales de Lyon, Dijon, Arniens, Avignon, 
elles sont riehes en arlistes, n1ais insurfisa1n1nenl connues. 

Pourtant il 11e faudrait point croire que de '1600 ù ,l(HO l'influence 
italic1111c, bien que déji't prédorninanle, annihile toutes les autres. 
L'appol't llarnand ·u·a point cessé depuis le lointain 1noyen ùge. 
Henri lV" alla en peinture des flaliens extrènies aux pul's Flarna11ds 

L cr. Dimiur, /,e l'1·i11111lice, peinll'e, scnlplew· et w·cliitecle <les ,·ois de Frw1c,·, 
l'al"i,, l!JOO; Mii11tz, Ga:. des IJ.-A., 1902 (:!). 

:.!. I'. :.!:.!U, op. cil. 
:1. J/é111. lu édits, l. 1, p. !05; Gnillel de S11i11l-Geo1·!Jes, vie de· 1a Hire : " li alla 

e11~uil~ ûtutlicr à l1'ont,ai11el)lea11 les ou,Ta.~es du fameux peiutl'e Arnlrû Primatice. )) Le 
,·h:\tea11 lui-111<)111,: e,t 1111 ,ks palais les plus ad111in;s el les plus visités du x1·11• sii·Gle. 
Eu Hi:!:.;, h• cartli11al F. Barlwri11i Hl u11 voyage eu France, do11t Ca~sia110 d1·I Pozzo 
,,..,.,, a laiss,; 1111 Dùu·io i11édil, it l'exception tl'1111e dcscri11l.io11 tl11 ch:\ti,,111 (cr. Miinlz, 
et '101i11ier, .llém. de la 8. de l'l/ist .. tfe J•a,·is,. elc., 1. XII, 188,;. 

,,. Bo11chol, !,es /l01·li'ails an c,·a!JOll du xn' el xv11' siècles con.,e!·vés ù la B. N., 
Paris. ·188'>. 

5. cr. ,Iules Guiffrcy, /,e.e D1t111onslie1· \11. de l'ai'/ anc. el mod,, l!J05-l00G'. L'attention 
il11 p11hlic \·ieut ,l'ètre attirée tout r,'cemuwnt sur les n11mo11sti,•r. et snr Laguca11 par 
u111· importante expo,iliou ,le portraits peints et tlcssin,\s du xn• au X\'11' sii·cle (11. N., 
:isril-j11i11 190i). Cr. Catalofiue, Paris, 190i. 
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co111n1e en politique, des jésuites aux protestants ' "· An1bl'oise 
Dubois, peintre de o'larie de l\Iédicis, qui tint école à Fontainebleau 
jusqu'à sa n1ort, en 1614, était un Flan1and nationalisé français. Il 
est v1·a.i que l'art de Dubois était italianisant et se rapprochait de 
celui des ron1anistes llarnands. l\1ais F,·anz Pourbus (t ·1622), et 
Paul Bril (t ·1626), étaient appelés ù cette époque en France et 
travaillaient pou,· le roi et la reine. 

Bientôt la victoire de l'ilalianis111e cornrnence à se dt:Jssi11er. 
Le représentant le pl11-s significatif de cette peinture de transition 
est l\Ja,·tin Frén1inet 2 . ltlève de son père, ancien collaborateur du 

' Pri,natice, revenu lui-1nèrne, en 1uo:1, d'Italie 3 , où il a surtout tra-
vaillé à Ron1e et il Florence, copiant Michel-Ange, in1itant le Cara­
vage et le chevalier d'AqJin, il devient, en ·1608, peintre du roi. Il 
est le fa\'or·i de la reine l\iarie de l\lédicis 1, travaille au Louvr·e \ et 
surtout ù la chapelle de la Sainte-Trinité, ù Fontainebleau. Il n1eurt 
en tU14•. 

L'histoire des influences italiennes P-t de la rnanière dont elles 
s'exercent ne comrnence à se précise1·qu'avec Sirnou Vouet, le pre­
n1ier peintre sur lequel les biographes du xv11• et du xx111• siècles 
nous donnent des notices détaillées,;_ Avec lui se pose la grave 
question des rappor-ts de la peinture française et de la peinture ita­
lienne à cette épôq·ue. Elle peut se subdiviser en trois problèrnes: 
1° Pourquoi l'inlluence italienne a-t-elle do1ni11é presque exclusive­
rnent à partir de ·1610, date à laquelle les hésitations du dübut du 
siècle se1nblent disparaître? 2° Qu'allaient cherche,· les peintres 
fl'ançais ·en Italie avant n1ên1e la fondation de l'Acadé1nie de 
Fl'ance à Ron1e ('1666)? 3° Quelle fut leur existencè, que furent 
leurs voyages, leurs l'elations avec les autres peintres pendant ces 
séjoul's, qui, pour Claude Lol'rain, pour Poussin et pour beaucoup 
d'autre du,•èrent presque toute une vie? 

A ces problèmes, des solutions partielles ont été données. Le pre-

l. LelllOllllier, op. cil., p. -~i. 
2. cr. notice de Ch. Blaue. 
3. Sur le séjour de Fré111inel en Italie: d'. Van ~lauder, le livre des peint,·es, publié 

PU 1604, trad. et éd. Hyrnans, Paris, 1884; Baldinucf'i, Noli:ie de P1·0/'esso1·i dei Dise­
gno (Floreuce, 1681). 

4. li donne des lc,;011, Je peinturn au jeune Louis XIII. Cf. le Joul'11al de Jean· 
liùroard. 

ij, Sur les œuvrns disparues de Fréminet an palais du Louvre, cf. les Mémoi1·es du 
comte Je Brie1111e. 

6. Aucunr Hude d'ensemble 11'a été écrite sur Vouet depuis l'article de Ch. Blanc. 
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n1ier a été serré de très près par Len1onnicr, qui a fort bien analysé 
les raisons historiques pou1· lesquelles les peint1·es italiens ont servi 
de rnaîtres ù nos artistes dès le début du xvu• siècle. l\lurillo et 
Velasquez viennent de naître. La peinture hollandaise ne s'illustre 
encore ni d'un Rernb1·a1Hlt, ni d"un Ruysclaël. La peinture nan1ande 
-· exception faite pour Rpbens - est lout entière gagnée par la 
contagion de l'italianisrne. En Italie, an contraire, les Carrache 
viennent de 1nouri1·, fondateurs d'une _nouvelle esthétique, sur la 
constitution de laquelle le concile de.Trente a exercé une très forte 
action 1 ; ils laissent de IH'illants élèves, le Guide, le Don1iniquin, 
le Guerchin, !'Albane, en pleine.lloraison de ·16·10 ù -1660, qui, étant 
les ainés des peintres français, seront leurs rnaîtres. 

n·autres raisons pourraient être invoquées: en particulier, 1;1 pré­
sence en F'rance de i\iarie de !)[édicis, dont le rôle artistique a été 
bien étudié pat· Batiffol 2 , et de ses favoris. con1n1e Concini; plus 
Lard, l'influence de :Mazarin, pren1ier rninisLre d'Anne d'Autriche. 
Pour les i\lécùncs de l'époque, un tableau n'était digne d'adn1i­
ration que lorsqu'il venait d'Italie ou était l\1!uvrc d'un Fra11-
çais italianisant. Les ceuvres italiennes affluent 011 France. Le 
111aréchal de Créqui, ancien an1hassadeur ù Home, rapporte u11e 
collection que tout Paris vie11t visiter. Gaston d'Orléans :i et 
Richelieu: constiluc11t leurs ga)cries avec des tableaux c11 n1ajorilù 
italiens. Sur· cent tableaux que Louis XIV rachètera de la collectio11 
du célèb1·c an1ateur Jabach \ soixa11le sout. de 1•1;:cole de Bologne, et 
sept cents dessins sur cinq 1nille cinq cents. i\1èn1e préclorninance 
de l'art italien parn1i les tableaux que possède le vicornle dt: 
Brienne 6 . Aussi significatifs que les catalogues sont les inventaires 

1. Cf. )),:joli, De l'in/l11e11ce du cancile de T1·e11le s111· la lilléralure et les ûea11.1:­
w·ls dans les pays calholirtues, Paris, 188,. 

2. llatill'ul, M111·ie de Médicis el le.s al"ls, Paris. 1!JOG. 
,; Sur le Palais-Hoyal et ses collcdiuus; cf. Champi,,.- cl Sauduz, Le· l'alais-Uo11al, 

Paris, lUIJO, ·I" l"OI. 

4. l.101111all"é, lted,e1•cltes .su,· les colleclio11s de 1/ichelieu, ·1~83. 
!_i. Sur Everard Jahad1, l'u11 des plus i111porta11ts parmi les a111al1!Ul'S du x,·uc sii;clt.·: 

cr. c1,·,mcnt de l\is, Les mnalew·s d"aulrefo;s, ·l8îi (Mazariu, Marolles, Jahach, etc.), 
Ill surtout. De Swarte, Les l-'i11a11cie1·s amateurs d"al"l (S. IJ.-A. Dép., 18!l0); vicomle 
de Gro11chy, Eve,·ard Jabac!, collet:!io1rneur parisien ()lé111, de la Soc. de l'Hist. de 
Paris)! 1 S~H. Sur les :1111ateurs du X\ïl" siècle cc.i11s11lter comme ouvrages g1'.•11éraux, 
llo1111alfo, Diclio1111ai1·e des amateurs f,·ançais du xv11• siècle, Paris, -1881,, et aussi 
Du111es11il. Histoi,·e des plus célèh1·es 1111wlew·s frw1rais el de le,u·s relations avec 
les 111·/ isles, 185 ï. • 

li. Sur l.lrie11ue, ,·f. llourtic•1, l:n 1wwte111· de cw·iosilés sous Louis XII'. Ga:. des 
/1.-A., ·l!J05, t. XXXIIT. Le calalo;;w• ,1,, la ,·oller·tiuu dl' lkiP1111<' a d'ailleurs éU, puhli,·· 
pa1· Bounatr,·•. 

' Il. S. H. - T. XIV. ~• t,2. :!O 
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dressés it la n101·t d'artistes ou de personnages célèbres. Jusqu'en 
1690, la ,node est touL entit)re acquise aux llalie11s du xv1• cl du 
xv11° siècles 1. 

Con11ne le pretnier, le second prohlè,ne est d'ordre général. 
Len1onnier l'a fort bien posé, et a indiqué les élé,nents essentiels 
de sa solution. Les Français sont venus en Italie pour étudier 
l'antiquité, la Renaissance, et les peintres leurs conten1porains. Sans 
doute ils ne connaitront la peinture grecque que par un effort de 
reconstitution souvent fantaisiste : ils seront obligés d'ernprunter 
leurs rnodèles à la sculpture, r,t celte confusion des a1·ts sera une 
des graves e1Teurs de l'acadén1is1ne. Dans la peinture italienne ils 
n'étudieront que les 1naît1·es de la Renaissance. Aux Vünitiens qu'ils 
ad,nirent, ils ne dernandent guère de leçon. 11Iichel-Ange, Raphaël, 
le Corrège, les Carrache sont leurs dieux. L'esthétique des Carrache­
est la leur. Pour la peinture historique ils procèdent de Raphaël: 
ils préf1\re11t le dessi11 ù la couleur .. Les disciples français du 
Caravage constituent une exception. Les autres peintres con1n1e 
leurs conte1nporni11s ilaliens pratiquent u11 art intellectuel, qui 
se préoccupe surtout de l'expression des senti,ncnts suivant des 
,nodes traditionnels cataloguüs dans les 11on1breux traités de la fin 
du xv1• siècle. Il sen1ble que l'on peut affirn1er par avance que 
les véritahles origines de l'acadümisn1e sont italiennes et non 
nationales 2 . 

Quelle fut de rnauière pnicise la vie des artistes frani;ais c11 Italie 
a va II t 16tHi, ùc très no1nhrcux docurnen Ls uous l'apprcnnen t. Aux 
biographies de peintres 1H·t'.~cécle111111ent indiquées, il faut en ajouter 
d'autres, en g-én1;1·al italiennes, d'irnportancc et de valeur iné­
gales. Les principales sont celles de Baglione:i, de Balclinucci I de 
Passeri \ de Pascoli ", et de l'Allen1and Sandrart ;_ On peul y 
joindre les. notices de Nicolas Pio, collectiouneur italien du 

t. Cl'., eu particulier, l'i11v,•11taire de )lid1el Le Tellier (S. ai. A. F., t. \ïl, 1892), et 
111è111e en ·IGO:J, '" coulrat de maria1:,c di, Hyarintlw Ri1:,aud (.V. A. A. F., t. VII. 1891). 
Eu ·lî39. Le (:uerchiu est, iuvité par Louis XlV it venir en Frnnce. ~larie de )lédids 
n'emploie Hulwns au Lu-.:,·mhuurg qu'il défaut d'uu artiste italien. 

2. Con/1•,1, Hourtic,1, L'académisme, art. cil., cr. plus bas. 
3. Bagliuue, Le vile di pilto,·i, sc11l/01·i ell af·chilelli mode1·11i, l6î2. 
4. llaldinue,·i, Xo/i:ie di l'rof'esso,·i dei Diseg110, Florence, ·1681. 
:.i. PassPri, Vile di pilto1•i. • 
(i. Pascoli, Vile di pillo,·i, scullori ed archile/li mode1·ni, l\omP, lî:lO, ~ vol. 
7. Joachi111 de Sandrart, Academia w·lü piclol'iœ, liurcmherg, JGS:{, ,-.ditiun latine 

traduite par Christian Hhudius de la Te11l.sd1e Akademie, tluul les 1,rc111ier& volumes 
avaient paru eu 16ï5, accompag11t·s <le portraits g-ra\-éS. 



L'HISTOIRE. UE LA PEINTURE ~'RAN(:AISE DE 1600 A 16()0 ;.Jù7 

xn1• siècle, les plus i1nporlantes ayant ,~té publiées par l\liinlz 1• li 
convient d'insister sur quelr1ues unes de ces biographies. Le livre 
de Bellori, antiquaire et poète rornain, bihliothécaire de la reine 
Christine de Suède, fut publié ù Roine sept ans après la n1ort de 
Poussin, dont l'auteur fut le fatnilier en ses dernières années. 
Quant au Florentin Baldinucd (1624-1696), très bref sur les peintres 
français du début du siècle, il s'étend davantage sui· les vies de 
Callot, de Poussin, de Jacques Courtois, tic Gaspat'(! Dughet, de 
François Spierre, et Sllrtout de Claude Lorrain. A la 1nên1e époque 
écrivait Gianhaltista Passeri, peintre rotnain, dont l'rcuvrc, 
publiée seuletnent cent ans plus lard, est plus ricl1c eu anecdotes 
qu'en don11ées précises. Les autres biographes ne font guère que 
délayer ou ahr,\ger leurs prédécesseurs. Pascoli 2 qui étudie 
Claude Gelée, Charles Le Brun, Jacques Courtois, Guillaun1e 
Bourguignon, s'excuse de ne pas écrire la vie de Poussin après 
Bello ri. 

Le seul récit qui puisse être cotnparé pou1· sou i1npo1·tancc docu-
1ncnlaire ù l'ouvrage de Bellori, c'est l'Acr.ult!Jnie de JJeinture de 
Sa11clrarl:1. L'Allcrnand Sa11drart, ù la rois peintre et éc1·ivain, après 
un séjour en Angleterre, arriva c1i Italie, oü il vit Venise, Bologne, 
Florence cl Ho,nc. Il y vécut huit ans (ù partir de ·1628), y connut 
les artistes allernands, lla1nands et français, et pa1·1ni ces derniers 
Poussin et· Claudr. Lorrain surtout, dont il l'ut le con1pagnon de 
travail cl le lliographe véridique. Sur Vouet, Valentin, Callot, 
l\'lellan, Charles Le B,·1111, sur leu,·s relations avec les peintres 

'étra11gers, il nous donne égale,nent dïntéressanles indications. Eu 
-lti35, il rentra à Francfort-sur-lc-l\'Iein cl il consacra sa vieillesse 
it la rédaction dr. sr,s souvcni,·s. 

Tels sont les principaux textes. Ils ont été utilisés dans le seul 
livre d'ense1nble, oil aient été étudiés les peintres français qui 
voyagèrent en Italie, celui de Dussieux·1• Encores·agit-il d'un,} série 
de brèves notices, et non d'une élude générale. La date déjà a11cienne . 
de l'ouvrage eu di1ninuc la valeur. Le séjou1· des p!;Jinlres français 

1. .Y. A. A. F., 1814-18î5. 
:!. Les 1·ies ûc Pascoli soul dédiées il Cltarles-E111111a11ud, roi de Sardai011c.· Le· 

deuxième vul11111c co11ti,mt les hio2Taplties ries peiutres ,lu x,·w siiicle. 
:i. cr. Spu11sd, Sanil,·arl's Teulsche Akude111ie k1·ilichyesic/1lel, Dresde, ·18\.IG, el 

,ur ce livre excdle11l, i,111ile )lieltel, (;,.ic. des IJ.-A ., février .18~6. 

1-. O.ussieux, op. cil. 
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en Italie arant la fondation de l'Acadén1ie de Roine, n'est donc que 
très i m parfai ternen t connu. 

Depuis l'appal'ilion d11 livre de Dussie11x, Ber·tololli ' a publié 
d'i1nporlants docu1nenls inédits, extraits des archives 1nunicipales 
ro1naines, sui' le s1~joul' des artistes f1·ançais ù Roine. li y a dans son 
recueil des pièces capitales conune le testament de ClauEle Lorrain, 
et d'autres Lex les sui· des peintres de 1noindre importance, n1ais tnal 
classés, interprétés avec une excessive fantaisie et sou,·ent n1én1e 
inexaclernent reproduits. Aucune utilisation d'un docunient publi,\ 
par Bertololti ne peut èlre faite sans une vérification préalable sui· 
l'original. • 

Si l'on connaît surtout les peintl'es français fixés il Ho1ne 1 el si 
l'on ignore presque con1plèternent leurs voyages dans le reste de 
l'llalie:I, sui· les rapports des artistes français avec les peintres 
italiens ou étrangers il faut se contenter d'indications t~parscs clans 
les biographes de l'époque et d'une étude günéralc et rapide de 
Dirnier I sur les Hollandais à Roine utilisant sul'tout SandrarL el 
Carl Van l\lander. Et pourtant d"Elzhei1ner=· ù S"·ancwelt, nornbreux 
l'u1·e11t les artistes du Nol'd qui fréquentèl'ént les peintres fl'ançais, 
exel'cèrent sur eux: 11ne innuence ou furent au contraire leurs 
élèves. 

Sul' les ressources de n1ulliples origines qui pern1il'ent aux 
peintres français de venil' ù Horne et sui· leurs il.inéraires, 11011s 
n'a\'011s de renseignen1ents que pour les plus illustres d"entre eux, 
Vouet, Poussin, Callot. ou Le Bru11. i\'Iê1ne absence de précision, 
pour la 111anière dont ils se retrouvaient et se liaient il Ron1e. 
Aucun creux, sen1hle-t-il, n·oubliaiL quïl était bourguignon, lorrain G 

ou troyen. ùlais lit encore les 1·:tudes pr1icises de détail font düfaut. 

1. 1lrl'lol11tli, Arlisli /',·ancesi i11 1/omo nei secoli XI\ XVI• el XFJ/• (l/ice1·c/1c 
e sl11di negli 111·chit.-i 1·011wni), 11a11Jo11e, 18S0, ;'i r.ompli'·tc,· pal' Lm a11lrn lil'l'C du même 
a11t,•111' SHI" 1-,s ,11'listes ltolla11dais. 

2. Cf. sut· les ouvrat-:es des pei11t.rc~ français da11s h•s 1\;liscs d lt·s mouu111t.•11ts d.4' 
l\ome, cf. s11rlo11t Filippo Titi', Des<J1·i;io11e delle /'il/ure, Sc11l/111·e e A,·cl,ilellnre in 
/lo11w, Ro111c, 1 ïG:1. 

:.L Sur 1P~ peiutres français en dclwrs de nome. il f'Xistn qudquer- l'ares t1·t1\'il!IX. 

Campol'i, Gli w·fisli italiani e sfranieri 11egli Slali Esle11si 1Calaloyo slorico co1·-
1·edalo di doc11111e11/i inedili). 011 peut cu11s11ltr1· é.zalc111c11t les études d"l1istoire de 
l"art hwal. par exemple, pnt11' Gù11l'S S11pra11i, Vile de' pillo,·i, sculfo,·i etl ul'chilelli 
,qe11ovesi, :!• ••tl. pal' Katli, 1_;,)11es. 1ifi8 ; cf. é;;aleme11t. llo11lirnke11, ,;rand //,étil1·e des 
pei,ll,·es ,:uuslrea dans les l'ays-llas, La Haye, lî5';, 2· ,·,I. 

4. Di111ie1·, .\'1t0i·a A11/oloyia. 
,,. Sur ~.llh<'iuu•r, ri'. S.-l1eik,·ritd1, Ga;. des B.-A .. XXY, '1901. 
ii. Sur les peinll·,,s lorrai11,. Ct'. passim, Lwl'oix, La Lon·aine clt1•éfie1rne ti nome. 
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Ces lacunes constatées, il sen1blc possihlc - en 111el.l.ant a part 
quelques isolés dont le pl11s illustre esl: Claude Lol'rain que son 
génie soustrait aux influences - de gl'oupcl'lcs principaux. pcint,·cs 
français, ayant séjourné ù Ron1c de '1620 ù 1660, autour de deux 
grands non1s: Vouet et Poussin, sans que ce cadre paraisse trop 
artificiel. 

En ,l(H2, Vouet' pensionné par Marie de Médicis, arriv.e en 
Italie. n y restera jusqu'en 'IÜ2ï 2 et s'y fera une telle réputation 
qu'il. aura presque autant d'élèves italiens qnc fran<,:ais 3 . li 
reviend1·a en France pou1· devenir p,·ernicr peintre du roi. 

A la mêrne époque Callot I travaillait à Florence. Perrier\ d'abord 
élève de Lanfranc, se n1ettait lui aussi it l'école de Vouet. l\Jais il 
convient en ce prernier exode d'insister sur un peintre de Laient, 
anquel aucune étude d'ense1nble n·a été consac1·ée, Valentin n. Sa 
vie longte,nps légendai,·e n'e:.t encol'e aujou,·d'hui que très niai 
connue 7 . Ses tableaux sont dispersés dans tous les 1nusées 
d'E11i·ope. Al'1·ivé it Ron1e avant Vouet, il devint son disciple : ses 
hiogl'aphes affirrnent qu'il subit l'inlluence de P.oussin. La réalité 
est que son al't ne rut ja,nais éludié de p,·,-.s. t;:lève de Ca,·avage, le 
pci11t1·e des violents contrastes d'ornbres et de lu,nièrr.s, ila eu cette 
double originalité de s'inspirer d'un 1nailre qui n'appartenait pas ù 
l'l~colc bolonaise, cl de se créer n1algré celle in1italio11 une 1nanière 
pcrso n ne 11 e in t,Sressa n te. 

En 162t arrive à Rorne Clau.de Vignon. La rnême année CalloL 
rentre en Lorraine. En ·Hi22 Claude Gelée est en Italie. En ·1624, 
trois ans avant le départ de Vouet pou,· Paris, Jacques Blanchard et 
Poussin, ce dernier ap,·ès une pren1i1~re tentative qui avai~ échou1i, 
réussissent ù gagner l'ltal:e, puis Hon1e. Une nouvelle günération 
de peintres succède it celle qui fut conle1nporainc de Vouet. En 

-1. cr. sur ,·c s,\jnnr e11 Italie Félibil'11, Sa11dra1'l, dP. l'ile,, Marielle, d•·. 
2. Sur sa prl!Le11due 110111i11atio11 comme pri11cc de l'Acaù,!mie de Saiut-Luc, l,'f. Bcr­

tululli, op. cil., p. HL 
:.L Pal'lni se~ ,·dève~ franç:iis 011 cite Chap1~1·ou: Dupuis, .T:,,·,pu~s L11u111111e qu'il ramt•-

11 era tl'ILalie. 1\kulas Lnir, Claud,· )ldla11. Ch. Lorrai11, Fra11~ois Spierre, elc. On trouve 
quelques ldlrcs de Vouet.,, Ca,sia110 Llel l'ozzo da11s B11tlari, Haccolla tli lelle,·e sulla 
/'il/111·a, t .. 1. 

1,. CL plus has les artistes• dis,idc11t.s "· 
;;, Sur P,:rricr, cf. lldlori, .\lariell•!, Sa'11d1·art, etr. 
n. Sur Valentin, cr. F,~lihiPn, Sa11dra1·t, na:.-,liouc dam; sa vin du Caravag-c et com111t: 

tral'aux 111oderrres na111·er;,11e, Gao. des IJ.-A , ISi\J. ne Swarle, S. IJ.-A. Dép. 
1. Ou l'a atl'uhlé lo11gte111ps et par suite d'e1T1!urs e.xt.-aordiuair·es tin prt'•uom de 

Moïse. 
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France les con1nHuHles royales et la faveur publiq11c vont. aller· à 

ceux qui reviennent d'Italie. 

A la régence de l\Jaric de ~Iédicis a succédé en -1624 le long 
1ui11istère de Richelieu. Le cardinal s'intéresse aux artistes et 
surtout aux peintres. Son action en cet ordre cl'idées. n1éritcrait 
d'èL1·c éludi1~c d'assez près, à une époque où la protection royale 
n'a pas encore cc double caractère de tyrannie cl d'universalité, 
par lequel elle se signalera sous Louis XIV. 

i\Iaric de l\lédicis n'avait pas dédaigné d'en1ploye1· des artistes 
français, n1ais c'étaient des pein Lres connus, souvent 1nème des 
p1·ovinr.iaux, Léon l\iosnicr 1

, ou Quentin Varin 2
• Vouet, précédé par 

sa réputation d'Italie, n'eut pas de peine ù les supplanter: pendant 
vingt ans le succès ne le quitta point, il réalisait l'idéal de son 
tcn1ps. 

La peinture qu,· ses co11tcn1porains préfèrent est llistorique, 
1nythologiquc ou 1·eligicusc; cornrnc dans la peinture italienne du 
xv11° siècle, les décorations sont plus uornbreuses que les tableaux 
d'ateliers Les peintres lravaillcnt:1 pour le roi, pour la reine rnèrc, 
pour les minist,·cs ou les grands seigneurs, pour les cahiuets 
d'arnateurs, pour les couvcnls, pour les églises, pour les corpora­
tions qui offrent des tableaux: le jour de la fète des saints, leurs 
patrons. Ils travaillent facile1nc11l, rapiderncnt,. ont une vi1·tuosité 
de 1nélicr analogue à celle de Lanfranc ou de Pierre de Cortone. 
Leur originalité n'a rien d'i1npérieux. 

l\lalhcureuscn1cnt, beaucoup de leurs ceuvrcs ont disparu. Des 
hôtels que les grands seigneu,·s firent décorer par des peintres 
célèbres, celui dans lequel Lesueur t1·a vailla pour le président 
Larnbert de Thorigny est un des seuls qui aient été conservés. Ou 
est obligé de se conlcnler des indications que nous donnent les 

L Sur la dyuaslie tles .\losuier. peiutr,·s dt> Blois, et'. Cht>nncYièrns, Reche1·cl,es sw· 
le.• peinli-es pl'ovi11cia11x de l'a11cie1111e l-'1'a11ce: Bosseh,Pnf, /_jne /iw1ille de pein/,.es 
blésais (1~21-110:1), S. IJ,-A. Dép. 

2. Qucnti11 Variu, qui fut l'o,11 des pre111iers maîtres de Ponssin, a ét,\ t1·ès éludi,·· par 
ChenneYières et par de uombrnnx ,\rndits; cr. ahhé Requin, Notes biog1'aplûques s111· 
IJ11e11/i11 Val'ill, S. 11.-A. Dép., 1XRS, et pins récemmenl Delignières, Notes complé­
menlail'es s111· Q11e11li11 Va,·in, S. H-A. Dép .. 1903. 

3. Uue étude scientifique sur les co11ditions matérielles tlu travail a1·tistique en 
}'rance au X\'II' si,'cle fait encore défant. li 11'y a à f;laner que des iùdiealions tle délai!. 
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gl'avures de l'1~poque, précieuses et no1nhrcuscs sul'Lout pour 
Vouet 1. 

Sul' les én1ules et les 1~lùvcs de Vouet, Ft'ançois Perrier, Claude 
Vignon, les études de délail sont rares; les ciuvrages~éné,·anx leur 
consacrent de hrt~ves notices. Le second fut un co1Tespondant de 
Peiresc 2, dont les lc1t1·es - qui sont-loin d'étre toutes publiées -
1·cnfern1ent_ quelques indications i111porl.anl.es s111· les peint1·es fran­
çais de celle üpoq11e et leur séjour ohligaLoire en P,·ovence avant 
lie franchir le.s monts ou an _retour:•. i\lôn1e insurfisancc biblio­
graphique pour deux artistes beaucoup pins originaux, dont la 
véritable floraison se produit pendant le règne de Louis XIII et la 
n1inorité de Louis XlV, Sébastien Bourdon, el Jacques Blanchard. Ni 
Félihien, ni Roger de Piles pourtant ne les ont oubli!Ss. Bourdon qui 
fit partie de l'Académie, et eut 1nê1ne avec elle de très vifs dén1êlés, 
a sa notice dans les 1l!rhnoires 1n1:dits. Blanchard,- adn1irateur des 
V1~nilicns, passa longtemps et surtout aux yeux des an1is de Roger 
de Piles pou1· le « Titien f1·ançais ». Depuis la fin du xv11• siècle, 
on a négligé de l't~lucl_ier. De 8oul'clo11, auquel Ponsonailhc I a 
consacré une n1onographie docu1nentée, on connait surtout la vie 
aventureuse et no1nadc. Jl occupe pou,·tant une place ù pal't dans 
la peintul'e française du xv11°_sièclc par la diversité n1ü1ne de ses 
aptitudes. Ses haltes de Bohénüens en ca1npagne. rornaine sont 
plus intéressantes que ses tableaux religieux. ou ses peintul'CS 
décoratives. Il fauclrail analyse!' en lui le double rôle des influences 
italienne et lla1nande. 

Louis Xlll 1nort en 1li43, con11nencent la régence ti"Anne 
d'Autriche et le n1inistère de l\fazat'in. C'est en ·lli48 qu·est fondée 
l'Acadérnie de peinture et de sculpture, grave événe1nent, dont les 
conséquences se font sentir surlouL sous le rt':gnc tic Lonis XIV. 
?!1azarin a une naturelle p1·édilcction pour les Italiens. Ponr décorer 
son Palais\ il fait venir deux peintres n1t~diocrcs, Ro,nanelli et 
Gri1nanclli. Dans la collection qn'il·a1nassc°, les œuvres italiennes 

1. Ses dcnx gend,·es, Torlehat et Dorig11y out gravé srs muHcs : cf. aussi les gra-
vnn!S de Mella11, Michel Laswi, cl<:. • 

2. li existe :1 la hibliot.hi!que de Carpcutrns quatre lèttres iuéditos ile Peiresc il Viznon. -:l. Cf. /,el/res cle l'eù·esc (Doc. i111\d. sur Iï1ist. ile Fr.) publiées par Tamize_y de 
Larroque, 6 v11l., 1888-18~2, Paris. Ou _y trouve de fré,pieutcs allusious it )lellan. et une 
r1~comma11<lation pour Bolwrl Picou. pei11ln~, qui s'1.•n va par nrdre du roi 1•11 llali1•. 

-L Pous1111ailhe, Sébastien /1011.,·don, sa vie el son œnvre, Paris, 188:l. 
:i. Cf. ,le LalHJnli,, Le l'alais Ma:a1·i11. 
ü. Cf. ClémPut de His, op. cil.; le c11mt1• de Cosnac, Les 1·ichesses du l'a/ais Jla:a-

1·in, Paris, ·lSS•i: 
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sont no1nhreuses. Plusieurs artistes français ù leurs débuts seu­
le1ne11t sont c1nployés par Anne, i\lazarin et les grands seigneurs, 
concu1Tcn1n1e11t aux 111aîl.res pr1.\c1ide1111ncnt inùiqués; cc sont La 
Hire, Lesueur, Charles Le Brun, Errard, Pl1ilippe de Chan1paig11e, 
et le peintre illustre qu'avait fait revenir d'Italie Louis XIH, et 
auquel de no1nbrcuses con1mandes sont adressées depuis son 
retour à Roine, Poussin. Presque toute la génération nouvelle 
subit l'inlluence de ce génial ainé. Les uns ont été ses élèves en 
llalic. les autres étudient ses table~ux. Aucun n'échappe con1plè­
ten1ent ù sa puissante en1preinte. 

Poussin, l'Italie et la Flandre, voilà en effet à parti1· de ·1640 les 
trois élé1nenls d1.\terminants de la peinture française. Les deux 
pre1nières inlluences se con1bineront en une 1nè1ne direction, telle-
1nent inexacte et systén1atique sera l'interprétation de l'œuvre de 
Poussin par ses conte1nporains. l\1ais un courant llamancl subsistera 
souterrainen1ent, si l'on peul dire, pendant tout le XYII" siècle. La 
publication de no1nbrenx clocu1nents le 1net en lu1nièrd, avant 
1nèn1e la date de ·1690 où il réapparailra au jour et deviend1·a de 
tons le pl us puissant. Les études entreprises sur la peinture r,n pro­
vince ne peuvent qu'apporte1· à cette thùse de nouvelles confirn1a­
tions. Déjà nous savons qu'à Paris, de ·Hî00 il ·l'i00, de no1nbreux 
peintres fia1nancls sont étahlis 1

• Quelquès-uns de leul's non1s -
celui de Fouquières 2 par excrnple - sont i1nportanls poul' l'his­
toi1·e de la peintu1·e française. i\lais ils séjour11ent snrtout dans 
les villes du Nol'Cl, inter111édiaires entre les FJandres et Pal'is, t~lles 
que Laon et Noyon :i. Nornbl'eux sont ceux qni se fixent dans le 
nlidi au retour d'Italie. Peil'esc ar,cueille Finson 1, et fait de lui un 
1\loge enthousiaste cri ses lettres à Rubens. Jean Daret, de Bl'~1xelles, 
s'élahlit à Aix et y travaillcpoul' les églises du pays jusqu'à l't~poque 
de Louis XIV:;_ Et tandis qne La Hire, Lesueur, Le Brun, cornplèlen t 
l'Italie par Poussin, les frères Lenain, qui fure11t longte111ps une 
énigrne historique, aujourd'hui un peu rnieux connus pa1· les rnul-

L Cf. Deshaiuc,, S. IJ.-A. Dép., 1892, ..t Mém. lnéd., t. 11, hi11,:raphi1• de Nicobs 
Wleua-hels. - • 

2. D'auil'es pourraient ùtre cit,~s, ~i,·asius, Nicolas dl' Plattemn11tng11e, 1•t1·. 

3. Cf. Graudiu. /,es co11/empo1·aù1s des Lenain ù Laon, S. IJ.-A. Oép., I80G. 
1,. Cf. Ph. tlP Cl1e1111evi1\res, J,'sstûs su,· quelques pei11t,·es p1·ovù1ciau.1:: 1·ertai11es 

assPrt.io11s t'1To111:.es de Chc11neviC1•1_•s sont rt'4'lifii~e~ par Bredius, l.e peinl1·e toui;-; Fin­
son, Annal. /nl. ,l'lfisl. (Cou:;rès de Paris, ï• sc,·t.',, Hl00-1902. 

5. Cf. :.'iuiua Coste, Jean Dal'ef, S. 11.-A. Dép., 190:l; Doublt't., IJn tableau inédit 
de Jean Da,.el, S. B.-A. Dép., 1906. • 
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tiples recherches auxquelles ils out donné pn\texte, sont une triple 
,nanifestation de la persistance des inlluences Oa1nandes. Négligés 
au xv11° siècle par les biographes 1, ils ont été par réaction exallés 
au x1x0 ; on en a fait, un peu il la légère, des incon1pris et des 
persécutés. ·voire n1èn1e des bohè1nes en ,narge de l'art officiel. 
C'est ainsi que les considérait Cha1npfleurr, qui pourtant a eu le 
1111\rite de les étudie1· le pren1ier en une série de travaux csse11-
tiels 2 . li a attiré l'attentio11 sur un docu1nent i1nportant, oit il 
était parlé d:eux crr tenues précis, un extrait de !'Histoire de 

Laon, d'un chanoine, Claude. Lcleu 3 • Déjà Sainte-Beuve, qui 
n1ên1c _en histoire de l'art fut un précurseur, {>crivait su,· eux-un 
article d'une ren1arqnable pénétration 1

• Enfin sont venues -
pour co1npléter et ,·ectifier Cha1nplle111-y, trop ro1nantique daus ses 
in1aginalio1is -- lt;s recherches de Guilîrcy \ d'Arago" et surtout 
de Grandin, qui ont porté soit sur le 1nilicu; où ont vécu les 
Lenain, soit sur leurs tnuvres peu uo1nbrcuses et dont l'authenti­
cité est difficile à vérifier. Elles ont été résu1nécs dans le livre récent 
d'Antony Valabrègufl 8 • En l'état actuel des docun1ents, il parait 
difficile de délin1iter la part de travail des trois Lenain. Encore 
est-cc beaucoup de posséder quelques détails précis sui· leu1· bio­
graphie et sur lcul· existence toute boul'geoise, et d'avoir dégagl~ 
les caractéristiques essentielle::: de leul' art, profondé1nent national 
sans aucun doute en ses origines, 1nais plus priis de l'art deTéniers 

• tout de 111ên1c que de celui de leurs contcn1porains français. li 
appal'ait plus clairement que les influences qui s·cxercèl'ent sur 
eux ne furent point des tyrannies, et que leur originalité con1n1e 
peintres de paysans cl d'o11vl'iers ne saurait guère être exagérée. 

Le rôle de Philippe de Chan1paignc dans la peinture du xv11° siècle 
est très différent. C'est un conciliateur, qui do1111e pourtaul une 

·I. (t Les ~aiu frêrns faisai1·11l des purll'ail!-- cl des liisloin·s, mais tl'11111: manière 1wu 
1101,L•·, ro:(Jt't!Se11la11t les sujets simples I'!, saus beauté. " Félihieu.) 

2. Chaniptlenry, Essai .,ur la vie el. l'œuv,·e des Le1111i11, Laon, ·1850. - Les 
pei11ll-es tfe lu réalité, sous Louis XIII, les {,·ères Le Nai11, 18G2. - Doc11me11/s 
µosilif'., su,· lu vie des {rères l,e11Cii11, 181i:i. 

:i. f:,·rile tle 1 li 1 à 1 ï22. 
-'1. Nouveau:,: /,u1irlis, t. t V. 
,,. N. A. A. F .. ·18ï6. 
li. UAl'I, ·181!.I (puhli.,ation tles billets 111ortuain!s ùes LI' Nai11). 
1. cr. arl. cil. et eu plus //A,·I. de \S!H. 011 peut. 1•11eore cit,·r tla11s /,'A,·I, de 18!12 

uue i'tude tle Souchon. Su,· 1111 maî/,-e possible des Le Nain. 
8. Aut,rny Valabrègue, Les f,·è,·es Le Nain, Paris, 190', (œuvre (JOSlhume'.; cf. éga­

lement Chennrvières, Essais sw· l'histoi,·e de la peinlltl'e française. 
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indiscutable note personnelle. Sa vie est suffisan11nent con1Ù1e par 
les tl'avaux: de Fétis I et de Gazier 2 . Flan1and d"o1·igine, il hésitera 
toute sa vie entre une éducation fortifiée par les tl'aditions de sa 
race, et l'innucnce italienne ou celle de Poussin, s011 collahorateur 
de jeunesse. Lemonnier voit en lui un réaliste. Il l'est dans ses por­
traits, c'est-à-dire en un genre dans lequel la peinture f1·ançaise est 
rest,~e fidèle à son passé : des Clouet ù Largillière la conception 
du portrait cha11ge, elle de1neure néan1noins réaliste. 1'1ais il 11'e11 
est pas moins certain que Ph. de Champaigne fut entrainé par 
l'il'résistible courant de peinture classique qui se 1nanifesta à 

partir de 16n0, à tel point que sous Louis XIV il devint un ardent 
défenseur du dessin au détriment de la cou leur :i. Son neveu n ·aura 
n1ên1e plus ses hésitations. 

Eu revanche, l'originalité des tableaux 1·eligieux de Philippe de 
Chan1paigne, dont les attaches avec Port Royal s·ont bien connues 
après l"étude de Stein 1, a été 111ise en lun1ière par Gazier, qui a 
1nontré dans le portraitiste de la mère Angélique un des seuls 
peintres français, qui n'aie11t pas vu dans la peinture religieuse 
un genre décoralir, pittoresque et su1·tout conventionnel. 

C'est encore parnü les dissidents et pour des raisons di ve1·ses qu·il 
faut ranger en cette p1·en1ièl'e pal'tie du svn• siècle des peintres de 
ten1 pé1:amen t très différent : les frères Beau brun, Callot et Ahra han1 
Bosse. Les pren1iers, dont nous possédons une bonne biographie 
par Guillet de Saint-Gr,orges\ furent sauvés de l'académisn1e par 
le genre spéciaf du pol'lrait dans lequel ils se confinèrent pendant 
les pre1nit':res années du règne de Louis XIV. Quant à Callot c'est 
un très grand a1'liste, resté Lorrain malgré son long séjour à la 
cour de Florence, originaire d'une province qui n'était pas encore 
française, n1ais jouissait de traditions esthétiques anciennes_ et 
constituait un n1ilieu original. Graveur et dessinateur 6 bien pins 

1. F,'tis, Ph. de Champaigne, Bull. de l'Ac. Royale de Belgique, 18G3, t. XV. 
2. Gazier, les peinll"e.s l'h.ilippe el .Jean-Baptiste de Cltampai.'111e, Paris, 1893. Cf. 

encore Leroy de la Marche, llisloù·e de la peinlw·e 1·eligie11se. Paris, 1893. 
:1. En 1671 il lit it l'Aeadémi1• nne conférence élogieuse, mais avec des rése,·ves qni 

,!,\plurent à de Piles i,t it Blanehanl, snr un tableau ,.lu Titien. 
4. Stein, Pl,ilippe de Champaigne et ses 1·elations avec l'od-Royal, S. B.-A. Dep., 

1891. • Eutre 16:lO rt 1G8ii, a-t-011 écrit avec justesse, Po,·t-P.oyal ue saurait ètre ouhlié 
dans l'histoirn d1J la peinl.111'1' relig-i1Juse. > (P. Marcel, op. cil., p. ·162.) 

~. Cf. Puiset et Dauriac, lfisloi1·e du po1·frail en P1·ance, Paris, 188i. 
6. Snr les µcintres graveurs iln xvn• siùcle, on peut consulter le recueil fort utile de 

DnmesniL Le peinll'e graveur f,·ançais, Paris, 1835-1871, H vol. in-8. Sur Callot cf. 
Thausing, Livres d'esquisses de Jacques Callot; Paris, 1880: 
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que peintre, - la plupal't des tahleaux: qu'on lui altl'Îbue sont 
contestés 1, - il a été très influencé par Dü1'el', Lucas de Leyde, 
J,~rô1ne Bosch, Holbein; cc qu'il a en1prunl1~ il l'Italie il ra rendu 
pr.1·son11el. Sa vie, son en·touragc, ses œuvres sont aujourd'hui bien 
connus par l'utilisai.ion intelligente, qu'ont faite de ses no1nh1·enses 
biographies l\ieaun1e 2 et Bouchot \ et aussi par les docun1cnts 
nouveaux: dont leurs recherches ont a1ncn1~ la tlécouve1·Le. 

Callot, qui n1oul'ut en 1üB5, fut en relations avec Ahrahan1 
Bosse, dcssinatcn1· et graveu1· co1nn1c lui, niais spécialisé dans la 
reproduction en cstan1pcs des pl'incipnles scènes de la vie sociale 
à l'époque de Louis XIII. Artiste savant, il fut p1•ofesseu1· de 
pe1·spective à l'Acadérnie de peinture, avec laquelle il eut plus tard 
de lt'ès vifs dén1êlés. Sa vie et son œuvre onl été analysées par 
Valabrèguc 1. 

En l'ace des « dissidents >) con11nence à se développer la gl'ancle 
• 

école classique de la deuxième rnoitié du xv11• siùclc. Si qnelqncs-
uns des peintres conternporains de l\laza1·in, Lesueur par exen1ple, 
dispal'aisscnt avant la 1najo1·ité de Louis XIV, la plupart, con1111e 
Le B1\1n, Erran! on i\lignarcl ne donnù1•ent tonte la n1esure de leur 
talent qu·après -16(H. Tous d'aille11rs reconnaissaient Poussin 
co1n1ne len1· maître. 

Poussin appartenait au règne de Louis XIII, et à la minorité de 
Louis XlV. Il rneurt dans les pren1iùres années du gouvernen1ent 
personnel du Roi-Soleil ('1665). Sur sa vie et sui' son œuv1·e il ne 
saurait être question que d'indiquer .les ouvrages essentiels. Ses 
principaux biographes an xv11• siècle sont Bellol'i :; et Pélibien. 
Les auL1·es historiographes, de Passeri à Roger de Piles, ne font 

. guère qu'ajouter au récit des cieux: p1·en1iers des anecdotes ou des 
jugernents. li y a égalen1ent quelques indications à g·lane1· dans [i\S 

-1. Cf. en parlicnlier Marius Vacho11, .Jacques Callot (Les ,\,'listes r,éi,)hre~). 
2. )leanme, /leclte,·c/,es su,· la vie el les 011v1·a.9es de .Jacques Callot, 2 vol., Paris. 

1860. La première partie de ce lil'l'e excellent cn11tie11t une hio,,.,·aphie de Callot 'l''i 
date de 185:l : la dcuxiùmc 1111 catalogne de sun œ111'1'e, suivi ,le l'indication ,les pii,ccs 
,lo11lcuscs, irnilalious, ,·opies, et,·. Ou y trouve ,l'i!11por1a11t,1s indkatious sur les 
nnltres de Callot à Homo,, sur les rapports de Callot et de Cl. Bernet. Meaume a 1n1hlié 
les comptes de paiements faits à .lac111ws Callot par le lr,·,sorier gi·uéral ,le Lurraiuo,. 

:J. Bouchot, Jacques Callot, sa. vie, son œuvl'e, 1892. 
4. A. Valahrègue, Ab1·alu111,·uosse, 1891. 
5. La vie de Poussin par Bellori a été traduite en français par Hémon,( (Paris, ·190,): 
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Af1;l11n_qP.s d'histoire et de litt1!rature du chart1·cux Bonavc11lurc 
cl"Argonne '· Nous possédons de nornbreuses lell.res de Poussin; 
les unes adressée.s au célèbre l\:Iécène italien Cassiano del Pozzo 2 

se lrouveut dans Botlari (t. I et IIJ. Les autres écrites à 1\1. de 
Cha11telou :i, n1aîl1·e d'hôtel et co11seiller ordinaire du roi, ont élé 
éditées faulive,nent d'après un 1nanuscrit de la Nationale\ en J825 
par Quatren1ère de Quincy, dont la pnblicalion est ahsolun1ent 
inutilisable:;_ Depuis 1850 de no1nbrenx:. textes relatifs it Poussin 
et à sa fan1ille ont été pnhliüs 6 • lls ont d'ailleurs été interprétés et 
publiés à nouveau par Ad.vielle ï, dont le livre apporte quelques 
indications de détail intéressantes. 

Les catalogues de l'œuvre du n1aître sont nombreux, n1ais de 
valeur inégale. Le pins sérieux et le plus utile est celui déjà ancien 
de Sn1ith 8 • Le catalogue abrégé de Denio 9 est inutilisable. Pour 
les gravures faites d'après les œuvres de. Poussin, on peut se 
référer au catalogun d'Audresen ' 0

• Les tableaux de Poussin sont 
d'ailleurs dispersés dans tous les rnusées d'Europe. Cousin a 
consac1·é jadis une étude i11tércssa11le aux Poussin d'Angleterre 11 • 

Les études d'ense,nhle sur la vie et l'œuvrc de Poussin ne 
peuvent ètre toutes indiquées. Il est inutile dïnsiste1· sur les livres 
anciens, antérieurs à la publication de rlocun1enls. L'ouvrage de 

i. Vi;,11e11l )larvillc, Mélanges 1/'ltistoi,.e et de l/tté,.alw·e, Paris, no 1, t. Il. 
2. Sur Cassiano del Pozzo, cr. Du111,·s11il, 1/isfoire des µlus célèln·es lt11Wfe1t1·s ita­

liens. Lumbroso. Noli:ie sulla villl di Cassiww del l'o::o con alc1t11i s1toi riconli e 
u11a ce11/11ria di lelle1·e. Tul'in, 1Sii.i. 

3. Sul' les frères ile Chantelou, cr. Chard1111. /,es F1·ém·t de Clwnfclou. I.e )[ans, 
iSGi. 

4. ~ls. fr. l234i. 
5. Collection de letfres de Nicolas l'o11ssi11, Pari,, 1821, : cr. dans Dcsjardiu,, 

/'01tssill (les r;rauùs artistes. Paris) et dans Cl11•u11evièrns, Hssais, de., l'iuùicatiou de 
<p1elq11es ,rrossii·res erreurs de (Juatn•1111jre d" \)11incy. Eu 184:j out paru les œwJres 
complètes de Poussi11, Paris. 2 vol. in-4. 

6. Cf. Il. Lc111ouui1•1·, Allll1taire rie la Société pltilùleclwiq11e. Ooeu111euts relatifs i1 
'.\kolas Poüssiu, ·1858 (puhlicati11u d'apri,s ùes ùoc11111e11ts italieus de l'a-,t,, mor­
tuaire, Pic.). - 1/ulletin de la Soc. rie l'Jfist. tleNor111a11die, t. Il, ·ISi'j-1880 (pnblica­
tiou pour la 1'" fois du t1•sta111e11t de Poussin). - A. A. F .. 1..- vol., JSii2, six pièces 
sur l'dat des hieus ùe Poussin - A. A. P., 1Sii5. s111· 1111c sœ1t1· de l'u11ssi11. - A. A. 
F., 1860. Dessins, estampes, etc., de la colleclion /'oussin. 

7. Victor Ad vielle, Reclte1·cltes sw· Nicolas l'oussin el su,· sa famille, Paris, 1902. 
S. Smith, A catalo,quc ·1·aiso1111é of the wo,·ks of Lite mosl e111i11e11/ Dulclt, Fle­

mislt and F1·c11clt pain/ers. l.oudun. 1824-181'2. Vnl. VIII. 
!l. Elisabeth Harriell Deuio, Nicolas /'oussin. L,·ipzi;;. 18~8. li l'Xisle ÙI' ce livrt> 

nue édition au;;laise plus n\ce11t1·. 
10. Andrr,seu, 1"icolaus /'01tss111. Ve,·:eiclwiss de,· nacll sei11e11 Geméilden gefe1·-. 

liglen gleiclt:eili!Jen 1111d spüte,·en lùtpfe1·sliclte .. . , Leipzig-, 1863. 
~!. A. A. F., 1853. 
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Boud1itlé' n'est intéressant que par l'ad1ninüio11 LradiLionnellc 
qui y est 1nanifeslée pour Poussin el l'acadé1nisn1e. Plus utiles 
sont les essais récents de Chennevières 2 de Dcuio et de 
Desjardins. - Le prenüe1· _est riche surtout en notes sut· l'en­
tourage de Poussin et sur son époque. Le livre de Dcnio, malgré 
l'abondance des doèn111ents consultés, ne rend que de 1nédiocres 
services à cause des nornbreuses erreurs qu'il l'enre1·111e, et du peu 
de connaissance de l'art français du xv11• siècle dont il l.t~moigne. 
Quant à la " biographie critique u de Desjardins, c'est une vul­
gal'isation exacte de faits établis, doublée d'une reconstruclio11 
contestable, et it laquelle l'auteur a consacré d'ailleurs un ouvrage 
plus développé :i, de l'esthétique de Poussin. Aucun livre définitif 
el synthétique 11·a donc été écrit sui· Poussin. 

En ce qui concerne sa vie, les analyses sont i11finin1ent no1n­
lH·euscs cl dùtaillécs. Bien peu de dùcouvertcs restent à faire. Tout 
au plus pourra-t on apporter quelques précisions nouvelles. 
Poussin nait aux Andelys prohahlc1nent c11 ·1594. Ses prentières 
a1111ées onl été étudiées crassez près par Gandar·1. On s'est égalc­
n1e11t livré it de fructueuses 1·echerches sur la vie cl les o!uv1·es de 
ses pre1niers 1nailres, Ferdinand Elle:; et surtout Quentin Varin. 
En 1624, Poussin est it Roine. Duquesnoy et .Jacques Stella 6 y 
seront ses a1nis. Il s'y 111ariera, y deviendra peu ù peu célèbre, y 
r,01111aitra Lous les jeunes peintres tic réconte arrivée dans la ville 
üternclle, Pierre i\lignanl, Charles Le Brun, etc. Il leur donnera 
cl'11liles conseils. En ·lû40. il viendra en France. y reste1·a jusqu'en 
-11142. De retour à Ho1ne, il conlinuera ù rester en relations avec la 
cour, el surveillera les travaux pour le roi, copies el gravures des 
pci11lres italiens et français li groupe toul autour de lui une 
pléiade d'artistes secondaires, que des travaux de délail, dont 
Chennevit'.ires fut lïnilialcur, cornn1encc11t it nous faire connaître. 

L lloudiitté, Le l'ous,~in, sa. vie el son 11:11v1·e, ts,;s. 
:!. ChcnuC\'iëres, 1~·ssai.r;! etc. . 
:J. Paul lksjanlius, La ·1111!llwde des classiques /'i-c1,11çais ( Co1·11eille-l'oussi11-

l'ascal)." Paris, Hlü4, 
-L Gatular, S01we11irs de t,, jeunesse de Nicolas l'oussi11 1111;1: Andelys, Paris, I\JO'i, 

1;11;. des /J.-A., ISM, t. V. Tous les travaux rie Gaurla1· sur Poussiu out ûtü rüuui 
,laus s,:s f,elli'es el so1we11i1·s d"ensei911emenl, Paris, -IS(i9, 2 vul. 

:i. Cf li. Un. des Arts, t, XV, 
6. IJe 1101uhreux documents out été puhliés sut' la famille des Stella 'flli compta de 

noml11·e11x peiulrcs. Jacques a sa biographie dans Baglioue. Antoine sou 11t~•,eu fut 
a,·cul!illi par Puussiu eu Hi,iS, à Home. Euliu Claurliue llouzonnet-~tclla fut pcintrn 
aus,i. Sur le, Stella, Marieur eu son Abecedai·io donne de pro',cieux détails. 
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Thibaut Poisso11, Jean le i\laire, Picard le Rornain, Nocret 1, Chapl'on, 
R. le Vieux 1, Cl. le Rieux. Il es_t le ,naître de son propre beau­
frère Gaspard Dughet :1. Ses del'nières années sont hien c..:onnues 
parles r,~cils de Sandrart 11L Bc\lori. Il n1eul't en 16fi5. Son influenc..:e 
ne fel'a que s'étendre et dul'CI' en France. 

En génüral l'1Pur1·e pir,turale de Poussin a été plus adrnil'ée que 
caraclél'isée. Les études de Desjarâins par exe111ple, tendent à 
dégager la philosophie de Poussin I et à reconstruire son esthétique 
d'après ses tableaux ou ses propres déclarations. On a exagliré le 
coté raisonneur de sa nature, et on a. donné à ses réflexions sur 
son art une irnporlance exagérée. Pcut-ètre se définissait-il lui-
111ên1e fort peu cxactc111e11L ou tout au 111oins assez incornplèternenl. 
Le soureuir des discussions que soulevèrent apl't'S sa rnol't les 
t,1hleaux dt:\ Poussin ù l'Acadérnic par exernple inlluence encore it 

distance la Cl'itique <le notre époque. Bien ries côt,~s originaux de 
son génie restent insuffisan1n1c11t expliqués ou sont laissés dans 
l'ornbre. 

Sans aucun doute, c'est de Poussin que pl'OCt~de l'~:cole fl'ançaise 
de peinture acad1!rnique : rnais il n'est pas n1oins essentiel de 
savoil' quelle fut sa conception du paysage dassique, s'il eut 
des prédécesseurs. L'influence de Poussin et de Claude Lorl'ain 
sur F. ~Jillet, sui· Pale! est ,na\ étudiée. On ·a négligé d'analyser 
les élé1nents du paysage poussinien lui-1nèn1e. Les ouvrages de 
Leitscl1uh\ de GcorgesLanoë et Tristan Bricei; ne font qu'effleurer 
le problt\111e. Il y a pourtant une histoire du paysage classique des 
Carl'ache à Poussin el à Claude Lorrain qu'il faudrait écrire. 

Jlèrne insuffisance, sauf quelques indications de détail 7 pour la 
connaissanco de la technique de Poussin. En revanche, l'ouvrage 
de Nielsen 8 a apporté quelques précisions dans l'étude de la 
perspective des tableaux du rnaître. 

En s01un1e la critique d'art de notre époque sen1ble avoir exagél'é 

1. Cf'. M1·au111e, Jean Soc,-el, ISSo. 
2. Cf. llappo1·/s de le v;euJ: avec l'uussin, X. A. A. F., 1882. 
3. S111· Poussin el le Uuasp1·e . ..r. A. A. F., 18ii2. 
',. Cf. 1:umple reu<lu de la liiugraJJhie <le nesjanliu,, l/. l11le1·1wt. de l'E11seig., I\JOü. 
5. Leitschul,, Das \\1ese11 de,· 111oder11e1t Lwulsc!wflsmale1·ei, 18VS. Strasbourg. 
ü. Georges Lauoë et Tristau Bl'ice, llisloù·e de l'1"cole fl'(t111;aise de pa!Jsage du 

/'oussin à Jlillel, Paris, J!JOI, uuvrage JJen scir.ntifique, avec quelques re11scig11ernc11ts 
sur les Patel et Jeau Forest. 

i. Cf. p. 35 de l'uuvrage prêc,~tlemmeut cité. 
S. :'iiclscu. Sicolas l'oussi1t el le développement cle l'a,-/ f,·cwçais dans la pe1·s­

peclive, 1sgu, CuJJcuhague (avec uu résumé en français). 
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1'i11tellcctualis11ie de J'o:uvl'c de Poussin. Elle a négligé égalcrnent 
de le l'attachcl' à l'évolution artistique 011 génét'al: en pal'ticulicr 
clic a fait abstl'action des pl'écédents italiens qui le préparent et 
contl'ihucnt il l'expliquer, sans diruinucr poul'tant son Ol'iginalité. 

li en est tout autre1ncnt de Cl. Lor1'ai11, artiste fruste et quasi 
illeltl'é, qui ne raisonna jarnais sur ses paysages. 11 passa presque 
toute sa vie en Italie et ne rnourut qu'en 1ü82. Son couvre n'eut 
aucune innuence i1nn1édiatc sui' le d1!vcloppcn1ent de la peinture 
française : c',~tait un Lol'rain, devenu Italien. Mais au xv111° siècle 
les Vernet s'inspirèrent de lui. De nos jon1·s il a été.plus étudié q11c 
jamais par l'éaction contre l'ar·t clnssiqne de son époque. On a 
cél1~hl'é en lni le peintre de la lurnièl'e, on l'a rapprochù du grand 
colol'iste Turner 1

• Plusieul's expositions de ses œuvres ont eu 
lieu 2

• De no1nhreux ouvrages ou al'liclcs lui ont été consac1·1)s 3 . 

Sa vie fut longtcrnps encon1bl'ée de légendes, dont la critique 
scientifique est loin d'ètre achevée. Sandrart et Baldin11cci sont 
ses pl'incipaux biographes. Le pren1icr a heaucoup connu Claude 
jeune ù Ron1c. Balclinucr,i n'a fait que l'entl'evoil' dans sa vieillesse 
laborieuse. Tl a surtout utilisé les haval'clagcs du petit neveu de 
Claude, ,Joseph Gellée. Son récit s'en ressent. Beaucoup d'incerti­
tudes subsistent encore sur les circonstances du départ de Claude 
pour l'llalie. sui' son retour en Lol'rainc, sui· les voyages qu'il lit 
avant de se fixer il Ron1c, sur les n1aîtres qùïl y eut. De nos jours 
seulcrnent, après les essais fantaisistes dP, Voïal't et de Chnrlcs 
Héquet -1, des ,·:tudes sérieuses ont été consacrées ù Claude Lol'l'ain. 
De ses œuvl'es on ne possède pas de catalogue rneilleul' que l'ouvl'age 
ancien et incon1plet de Smith. En 18tî2 Léon de Labol'clc a l'Clevé 
les notes nH111usc1·ites du Liv1'e de Vérité, conservé dans la biblio-

1. lla111erto11. Tw·11e1· d Clu11.de Lo1·1·ai11, l'A,·t. vol. VII. ISili. 
:!. Em .. \lichd, lè.cposilion des œ1w1·es t.le Cl. Lo1·1·1tin ù la 1/o!Jrd .·lc:ade111!J, l'A,·t, 

vol. XI. l!JO:!. • 
:1. Cf. eu particulie,· Sw,,tser, Claude Lo1·1·ai11 (Artis/. bio111·ap!tiesl. Boslou, -!Si8. 

llullra, Cl11ut.le (ielfe, Londr~s, ·ISSi : G. Grnhame, Cl. /,01·)'(ti11 \The Portfolio 1110110-
_crraphs nu ;11tistic suhjef'ls, 111arch -I89ii) ave1· tl,· ho1111es reproductions. Haus W. Siug-er, • 
1;/aw/e r.elee, Da.< Mnst'um, v,, Jahrg-. ,;. 33. 

-L Ch. lkqul'l, t,s.sai biut11·uplti<Jue sw· Claude Gelée (Joul'11al de la Soc. 1l'A1·­
chéol. lo1·1'lii11e), :\"aucy, 18ü3. 
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thèque du duc de Devonshire à Chatsworth, et longtP-n1ps considéré 
co1nn1e un catalogue illustré des cornpositions du maître, alors 
qu'il était seulernent un recueil d'études, et les a publiées dans les 
A1·chives de l'art français 1. Depuis, l\Ieaume, déjà connu pat· ses 
recher·ches sur les ai-Listes lorrains, a étudié les gravures de Claude 
Gelée~. Bertolotti a publié le Lestan1ent de Claude par lui retrouvé 
à l'Archivio Capitolino de Ron1e. Enfin l\1ark: Patlison 3 (lady 
Dilke) a consacré au Lorrain un livre qui, sans être défiuitif, et 
sans douner toujours une interprétation très exacte des textes, 
constitue néann1oins un apport irnportant. li était suivi d'un cata~ 
Jogue inco111plet et so111n1aire, 1nais raisonné et exact, des tableaux, 
dessins et eaux-rortes du n1aîl1·e. li faut y :joindre des articles 
d'Jtn1ile i'\lichel 1, de î\leixrnoron de Dornbasle;;, et une biographie 
critique de Bouyer 6 , inspirée trop clirecle1nent peut-être par le livre 
de i'\lark Pallison. 

Claude Lorrain eut peu de disciples directs: le plus connu fut 
le Hollandais Swanevelt. i'\lais son i11f111ence, con1n1e l'a n1011tré 
fort bien Dinüer ', a révolutionné le paysage des Hollandais ita­
lianisants. 

Dès la lin du 1·t•gne de Louis XIII, Poussin a influencé les 
peintres français, ceux- là 1nên1c qui n'avaient pourtant jamais 
quitté leur pays. C'est le cas de Laurent de la Hire. C'est un éclec­
tique, dont Guillet de Saint Georges nous a laissé la biographie, et 
que n'a n1is en relief aucune élude spéciale: peintre savant, il fut 
eu relalion a\'ec Desargues 8, le géomètre, an1i de Descartes, inspi-

t. Soles sw· Cl. Lo1·1·ai11, A. A. F .. l. I", 185~. Le livre de Vél'ilé a ét,\ gravé pour 
la pn•mière fois a,·ec des retoul'i,es t'l tl,•~ inlitlélitùs par l',\uglais Earlom, Loudres, 
1i11. Cf. Lewis, l,ibe1· slwlionwi of Cl. /,(1rrai11. Engravings frorn 100 drnwiugs iu 
t.he British )l11scu111. Lo11do11, 1840. Sur l1! li1·1·e tics feux tl'artilice cf. Giovanui Yieo. le 
p1·emie1· liv1·e des feu;i; d'w•ti/ice pa•· Cl. Lo1·1·ain et Dd Tal, le liv,·e des feu:>: ,l'w·-
lifice de Cl. Gellée (Ga:. des IJ. A., vol. XI, 1861). . 

2. )lcaume, Claude Gelée dit le Lo,·l'ain (i,xtrait de Dumesnil, le pei11l1·e graveu,:, 
t. XI, 18,). 

:1. Mark Pattison, Claude Lorrai11, sa cie el ses wuv1·es. Paris, 1881. 
4. Em. Michel, Eludes sw· l'hisloii·e de l'al'l, Paris, 189G. Article sur Cl. Lorrain 

très l'iche eu itll·es g1!11érales. 
5. Ch. de )leixrnoron tle Dombasle, Claude le Lorrain, l'iancy, 1903. 
G. Bouyer, Claude Lo1·1·ain ;L,•s Gra111ls Artistes_). Paris, s. d. : cl'. compte rendu 

tians Il. lnleni. de l'l,'11seiy11eme11l (juin i90i). 
i. A1·I. cil. 
8. Cf. :\'iPISPn, op. cil. 
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rateur des théoriciens de la pe1·spective au x:vne siècle. C'est le cas 
également d'un peintre beaucoup plus original, Eustache Lesueur, 
en qui l'on a voulu voir, peut-èlre avec exagération, le représentant, 
avec Philippe de Champaigne, du « réalis1ne l'eligieux: "· On a 
éclail'ci de nos jours les_ obscul'ités de l~ vie de Lesueur : 011 a 
dissipé les légendes qui faisaient de lui un peintre n1éconnu et 
malheul'eux. Ce fut surtout le l'ésultal des recherches de Vilet ', 
de Dussieux: 2 et de Jal. Jl ,·esterait à précise,· le caractère de sa 
peinture religieuse, dont l'on peut di1·e qu'elle est jésuite, si celle 
de Philippe de Champaigne est janséniste, et à le n1etll'e à sa juste 
place en dépit de certaines adn1irations exagérées. 

Lesueu1· disparait en 1G55. Ses conleniporains déjà illusll'es, 
El'rard, el sut·Lout Mignard et Le Bl'un art'iveront à leur apogée 
sous Louis XlV. Les dernières années du 1ninislè1·e de ~lazal'i11 
sont L'époque de la faveur et de la richesse de Fouquet. Le rôle de 
ce Mé..:ène, qui eut conime peintl'es, avanl Louis XlV, Le Bru11 et 
pl'esque Lous les futurs collahol'aleurs du r11ailre, est aujoul'd'hui 
bien connu apl'ès les tl'avaux deBonnaffé :i,de Foul'nier-Sarlovèze 1

, 

et surtout la thèse récente de Chùtelain :;. 

IV 

En 164~ est fondée
0
1'Acadén1ie de peinture el tic sculpture. De 

·lôôti date l'Acadt"in1ie de France à Rouie. En 1üi0, gr.\.ce ù Louis XIV 
et à Colhel't, l'acadén1isrne trion1phe: il y a un a1·t et u11e esll1é­
tiquc officiels. Le Bl'un est devenu le gl'and rnallt·e de la pci11Lu1·e 
fl'ançaise. V.ictoil'e tfailleul's 1non1enlanée ! i\lèrne en ·ltiï0 il y a des 
dissidents el des Cl'itiques. Dès 1680 les partisans de la couleur 
reprennent le dessus. De non1h1·eux peintres se forrnent en dehors 

1. Vit.et, Eustache Le.rnew·, iX49, Paris. 
2. Dussieux, Nouvelles reche1·cl1es sw· la vie el les u:1w,·es du pei11lr-e Le S11en1·, 

Paris, 1852, d. égalen1c11l A. A. F., l8ij5. N. A. A. F., l8i1-l8i8, et Leroy de la 
)!arche, op. cil. • 

3. ll01111affé, Les a11wteu1·s de l'ancienne F1·a11ce: Le s111·i11lenda11t Founue/ Paris 
- "1 ' ' 1882. • 

4. Fouruier-Sarlovèze, Artis/es oubliés, 1902. Un arlide est consacré ù Fou,p1Pt et 
i, ses collaborateurs. • 

;;_ Chàtelain,. Le sw·inle111/a11l N. Foucquet, p1·ole_cleu1· des le/li-es, des a,•/s el des 
sciences, Paris, i905. Cr. compte rendu crit.ir111~ rie 8. UIII".\' tian~ h1 I/P.m1e d'hisl. mort. 
el co11lempoN1ine, ·1906. 

Il . • ~. If. - T. XIV, .-.0 42. 21 
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de l'Académie, ou s'é1nancipent de ses enseignen1enls. On ad111ire 
et on étudie les Flamands, Rubens, Van Dyck. Tout un art nouveau 
co1nn1ence, qui prépare en peinture celui du x,·111e siècle. 

Celte évolution est assez bien connue, tout au 1noins dans ses 
grandes lignes. A l'hisloil'e de l'Acadé111ie de peinture, Vitet I a 
consacré un livre devenu classique. l\Ionlaiglon a puhlié des 
fifénioires pour servir ù l'histoire de l'Acacléniie royale de peinture 
et de sculpture 2 . En 18ï5 il a con1n1encé à édite,· les procès-Yel'­
baux originaux auxquels ont donné lieu les séances de l'Académie 
depuis sa fondation 3 • Les causes de la fondation de l'Acadé1nie, et 
les tl'ansfonnations que celte création a1nena lians la conclilio11 
sociale des al'Listcs I ne sont plus ignorées: elles sont passées dans 
le doJnaine public des connaissances. En voulant soustl'aire les 
artistes hrevelos ,; à l'oppression de la maitrise, on en fit des 
protégés du roi : l'ancienne maîtrise disparut peu il peu devant 
l'Acaclétnie, qui, sous Louis XIV, devint à son toul' un insll'urnent 
d'oppression. A celte époque seulen1ent se créera une pédag-ogie 
officielle. 

Les principauxdocu,nents relatifs à l'action exercée par Louis XIV 
sur les heaux-al'ts se trouvent dans les 1!crits de Colbert, publiés 
par Clément 6, et dans les Coniptes des bdtùnents du roi, édités 
par Guifl'rey 7 • Louis XIV s'intt~1·esse aux arts et à la peinture en 
particuliel'. Au Louvre 8 il fait exécuter par Le B1·un la galerie 

L Vitet, /,'académie l'O!fale de peintw·e el de sc1tlplw·e, Pal'is, 1880. 
2. Moutaiglon, Mé111oil'es pn1t1· sel'VÎI' ù l'ltistoi,·e de l'Académie 1'0!Jale ile pei11-

/11.1·e el de sculpllll·e !lep1tis -/i/,0 Jusqu'en ·/6li8. 2 vol.,1853, attribués par l'ù1lilPt11· ;1 
Il. T,•steliu. Depui,. uu antre 111a11uscl'it a été publié par Paul Lacl'oix, li. C,i. des A1·fs, 
1857: cf. sur les 1lisc11ssi1Jns d'attl'ibulion ü T~st.elin ou it Jean l\1Ju. Vinet, /Jiblio­
fll'aphie 111étlwdique el 1·és11mée des l.lea113,-A,·ls, 1874, p. 40 11• !.!3. 

3. Moulaiglon, l'l'ocès-ve1·l,au.1: de l'Académie l'O!Jale de pei11/al'e el de sculpl1tl'e, 
t. 1, \fi48-1i!JI. 

4. lkaurnup de peintres ,111 xv11• siècle 1'111·,,nt anoblis ou décori'•s par le 1·11i. er. 
Guifl'n•y, Lelll'es de noblesse acco1·dées au:,: a,•lisles en f.'1·a11ce au:1: xr11• el 
XYIII' siècles (Il. ltist. 110bit. et biO[JI'., ISiaJ, et du 111,lm,·, Le/ll'es de 110/,lesse el 
décol'a.lio11s de l'o,·d,·e ,Le~- Michel co11/ë1·ées a11:1· a1·lisles. etc., N. A. A. F., 1889. 

G. Sur les logpmcnts au Louvre et tians les palais royaux.cr. Guitri·ey, i\'. A. A. F., 187:J. 
G. Clément, Lelfres, ·inslruclio11s el mé11wi1·es de Colbel'I, 1 vol., 18GS-1Sil, sur 

Colbert, et'. num,•snil. op. cil., t. Il. 
1. Guill'n•;v, Comptes des billimenls du 1·oi sous le 1·èg11e ile Louis XII-'. (Doen­

menls inédits s111· lï1i;;t>1i1·.- de Frnnc•·.) T. 1. (1881). Coll,e1•/, 1GG',-Hi80; t. Il. Coll,e1·l 
el l,01111oi.•. IÜXI-IG8i: t.. Ill, /,01wois el Colhe,·l de lïllace1'(, 1688-lfi95. Cf. ,\gaie­
ment Dl'iahor,IP. Rap/>01'1 sur la s11ri11/e11da11ce ries luîtiment., depuis f'rrrnroi,, /•• 
j11sq11'ù la 11101•/ ile Louis XI V (documents r·i:latil's à l'CX(l{lsition de 1851, t. VIII). 

8. Comme ouvrag-Ps J,.!'t~1u··nrnx 1111 JJPlll co11sn1Ler tle Clarai·, Le Loui·,·e el les Tuile-
1·ies, Paris, 1833 .\. U·1hea11. te Louv,·e el son ltisloire, Paris, IKH:.i. 
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d'Apollon'· Il délaisse le Louvre pour Versailles, où ses at·tisles 
favoris peignent des plafonds :i_ H veille à l'accroisse1nent de son 
propre cahinet\ qui s'enl"ichit en ,1nn1 de la collection ·Mazarin, 
en 11î(:i4 de la donation de Béthune. Nous possédons deux inven­
taires tics tableaux du ,·oi, rédigés en 1709 et 1710 par Bailly 1. Les 
cc11vres de l'l;:cole italienne y don1inaient. On y trouvait quelques 
heaux. Poussin. 

Le pt'incipal collahoralcur de Colbert et de Louis XIV, le véri­
table surin Len dan t des beaux-a1'1.s pendant pt'ès de Lren te an nées, 
c'est Le Brun. De nornh,·cuses hiograph ics de· cc pcin lrc ont été 
puhli,~es au x,·11• siècle. Aux ouvrages de Félihicn, de Guillt\L Saint-· 
Georges, de Desportes:,, de Dezalliel' d'A1·gcnville, de Roger de Piles, 
de Pascoli, de Perrault, il faut encore joindre quelques notes 
n1anuscrites de Hulst i:, une ,•ic inédite de Cl. Nivclon 7 . Son rôle 
dépasse de beaucoup le cadre de celte étud~. A la n1anière des 

• artistes du xnt• siècle italien, il est tout ù la fois, peintrc~arcltitccte, 
dessinateur pour rncublcs ou orfèv1·cric, exécul.cu,· de cartons pour 
tapisseries. De no1nb1·enx docu1nents ont été 1nis an jour su,· sa vie, 
ses années d'étude en Italie, su,· ses relations avec les artistes, 
soit dans le dictionnai1·e de Jal, soit dans les Archives de l'art 
f1·ançais 8, soit enfin dans le livt'e confus el inrligcstc, mais riche en 
textes inédits, que Jouin lui a consacrü u. Une partie de ses lettres 
a ,'!té publiée 10 • Genevay' 1, qui a étudié s011 œuvre décorative, a 

1. Cf. i'h. de Cl1ti1111e1·ières, Notice ltislo1·ique el desc1·iplive sui• la 9ale1"ie 
,l'Apollon. 

2. On pe-ut consulttJr passim les ouvrages de l>ussieux, et surtout tic i','ralé el ,le 
:-.olha,: sur Versailles. 

:l. Sur le cabinet dn roi, dont Le Bn111 eut la garde de 1683 à IGH0, rf. F,',libien, 
Tableaux du cobinel ,ln 1·oi, elt: .. L I", Paris, Hiï1 (N11uvellc édition tJn 1til9); r.f. rlu 
mùme, Recueil tle r11·rw11.res d'ap1·è.s t4 des lalileau:1: les plus cé/Nn·e., de la collec­
lion avec 11.ne notice sw· clur.cuu tl'e11.1:. - Consnlte1· ,'gaiement. l\al.hery, Notice !,is­
/01·iqnc sui· l'ancien cahinel t/11. ,·oi, IS:ili. 

,,. Eugerand, lnve11/ail'e ries fa/1lea11:,: tin roi pa,· Nicolas 1/ailly, Paris, l~!l9. 
5. Desportes, Vie des p1·emie1·s pei11/1·e., tl11 ,·oi. 
li. llulst, Ca11evas 71ow· la l'ie de M. Le ll1·1w. (E,:1,I. des B.-A.j 
1. Claude Nivelon. B. N .. Ms. rr. sup. fif.2V. 
S. Cf. Quelques doc11.me11l.s s11.1· /,e lfrun en Italie, A. A. F., t. 1, 185:!. 1,ivenlail'c 

des lahleau.1: t,·,mvù ,:he:,f,e /11•w1 ap11ès son décès, N. A. A. F., t.. IV, 188:l. 
9 .. louiu, Le peinti-e /,e l.ln111, Paris, 18\JI. 

f0. Co1tl'l·ie1·. de l'A1·l (2 jauvier 1883), 1,,ttres ,le S,\guier il uotre 1'11a1·f!"ù d'affaires 
à !tome il propos de Le Brnu. )[iller, Le/li-es inédite., rie Le /11·1111, Ga:. des Il. A., 
t. Il, ISG:l (lettn,s tif' Le Br1111 extraites drs papiers de St'•guiPr il Saiul-Pétersbourf!"). 

11. GtJncvay, /,e style Louis XIV. Cluu·les Le lli'11n déco1·ale111·, .~es œuv,·es, son 
ù,/luence, ses collabo1·alew·s el son temps, Paris, IX8ti. Les promesses du titre ne 
soul pas luutes remplies. 
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donné avant Jouin quelques indications sur ses collaborateurs: le 
1nên1e sujet a été repris par Chennevières en un chapit,·e intéres­
sant de ses lissais. Les théol'ies esthétiques ont fait L'objet d'une 
monographie de Fontaine 1

• Engerand 2, l\Ierson 3, SofTé 1, ont écrit 
sur ses œuvres des articles d'inégale in1portance. Beaucoup de 
celles-ci d'ailleurs ont disparu, n1ais les estan1pes de1neurent. Il 
reste à écrire une étude d'ense1nble sur Le Brun, dont la peinture 
est trop méprisée et trop peu étudiée. Ses remarq11ables qualités 
d'organisateur ont fini pa,· rejeter dans 1'0111hre ses talents de 
dessinateur et <le peintre. 

Le pre1nier efTort de Colbert et de Le Brun va tendre ù trans­
forn1er l'Acadérnie de peinture. ])ès 166a l'Acadé1nie, par des sta­
tuts nouveaux, se réserve le privilège du 111odèle, en d'autres 
tern1cs le 1nonopole de l'enseignernent artistique;;_ Bientùt il faut 
un exarncn d'adn1ission pour entrer à l'Jtcole. On u·y apprend pas 
le coloris, n1ais le dessin. L'Acad1~1nie ne forn1e que des peintres 
d'histoire. Enlin, ù partir de ,lfiGi, Colhe,·t ordonne que le pre,nier 
sarnedi de chaque 111ois, aient lieu des conférences d'un caractère 
11etternent pédagogique destin,\es a11x étudiants. Des professeurs 
célèbres v cornrnentent les 1:euvres des rnaîlres. Ch. Le Brun • 
analyse par exen1ple 1111 Lahleau de Poussin: « les lsraéliies recueil­
ü,nt la nianne dans le d,:sert " on encore « le ravisse1nent de 
saint Paul». D'aulrts conférences sont plus spéciale,nent théo­
riques, celles cle S. Bourdon sur la lunûère, de Henri Teslelin sur 
/"usage du trait et du dessin, sur /'e:1:pression !7énérale et particu­
lière. Les plns intér·essantes, longtemps 111anuscr·itcs\ ont été 
publi,~cs par Jouin' et Fontaine 8. C:olhert veille jalouse1nc11L ù ce 
qu'elles aient lieu réguliHrernent, et il goL11·n1ande les acaclérni­
ciens, lorsque quelque inte1Tuption s'est produite. Après 1Gi8 cet 

\. Foutai11P, lhès1• latine, 1903. 
2. F. E11.C"1•rand, /,es 7,ei11/111·e., de Le R1·w1 d1111.s l'oll<'e des rw,hassarleurs ù Ve,.: 

sailles. Bull. A1•/ .1. el M., ·l!l00. 
:l. Cf. surtout )lcrson. A p1·opos de quelques r11·a1ules œut•1·es rlispru·1ies rle Git. Le 

/11·1tn. 1;a;."des 11. A .. I. XXII. ·189\J . 
.'t. Soflï•. Ch. /,e lll'llll ·,.1/illh. des .l/ii/11•. Ge11·erbe111use1w1., in /Jrii1111j, 189:\. 
,i. Sur la vie i11ti'·ri1'11re de l'Académie, ,·f. )lareel, op. cil., p. !H et sq.; ,·r. aus,i 

E. )liinlz, f,'e11sei911e111e11l des /Jeaux-A1·/s en Fl'(111ce: le siècle rie l,ou,s XIV. (;a;. 
des IJ.-A., :J• pfr., l. XIV. 

G. Q111 1 lqu,·s-u1u·s avaie11t /•U· rl•s11111C1•s pa1· Félihie11. 
1. Jouin. Confrire11ces de l'Académie de peinture el de sculp/1u·e. Pari,. 1883. 
8. A. F1111lai11e. Conférences inédites de l'Acadé1111e l'O!Jale de peinfw·e el de sculp­

t,u·e, Paris, s. cl .. i·dition vér'itablement critique avec uue iutroduclion et drs avant­
propos iutérnssauls; cf. compte rcrn.lu dans /l /11/ern. de l'Ensei,rJ., mai 1905; sur ces 
,·ont'érPrn·e,, cf. H11111tirq, /,es Ol'if1ines rie la critique d'art, /levuede P111'ÎR (-15 mai t!J0ii). 
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usag-e ton1ba en décadettce, ,nais l'effet voulu avait été alleint. On 
avait fait naître une pédagogie officielle, et sa ttéfaste innuence 
n'est pas contestahle. 

Une honne partie de ia producl.ion artistique clc l'époque est 
conditionnée par l'Acadé1nie de peinture 1. Pour devenir acaclétni­
cien, il faut. q11'11n peintre soit d'abord achnis ù présenter un tableau. 
Le catalogue con1plet de ces ceuvres a 1Sté dresst'i au xv11• siècle èt 
publié à nouveau pat· 1\lontaiglon 2 • Ettfin con11ne, 1nalgré les pett­
sions et les com,nandes du roi,· les ·ressources des acadé111icicns ne 
sont pas toujours suffisantes, à parlir de 16ï3, en dépit des statuts 
de ·l(iü3 qui consiclét·aient ces solennités con1111e devant être très 
rares et co1nmén101·e1· la fondation de l'Acadé1nie, les expositions 
se n1ulliplient an palais Brion :i. Les livrets ont été réi1nprin1és 1• 

Golhert et Lr, Brun essayèrent n1èn1e de régenter la peinture 
provinciale. Ils n'y 1·1'.:ussirent pas. A 'foulon avait été fond1ie pat· 
Nicolas Lr,vray rgcole d'a1·t de la 1narine, où tt·availla Puget;;_ Cette 
entreprise locale était intéressante: elle était spécialisée. C:olhert 
voulait faire plus. En HYi6, sui· sa pt·oposition, Lo11is XIV octroie 
des lettres patentes« pour l'établissement des acadérnies de pein­
t11l'e et de sculplul'e dans les principales ,·illes clu royau1ne •>. En 
1l"î8!l, Th. Blanchet s'effol'ça cl'élahlir il Lyon une acadén1ie. En 1G90 
Le Blond de la Tour, o peintre ordinaire du roi>) 6 , obtint les lettres 
de fondation de l'Acadén1ic royale de Bordeaux. Ces entrepl'ises ne 
réussirent guère. Les écoles de peinture de province, si 110111breuses 
et si florissantes au xv11e siècle•, gardèrent en deho1·s de l'esla1n­
pillc officielle, leur originalité et leur vitalité. 

1. Cf. Marcel, op. cil., p.140 et sq. 
2. ~loutaigtou, Desc1·iplio11s de /"Académie royale de pei11t11re el sculptw·e par 

son sec,·élaù·e Nicolr1s Gufrin et pw· A nloi11e Nicolas De:allie1· d"A 1·geuville le fils 
JiJ,j-·Ji81, l8!l:1, Paris. 

:1, Cf. P. )larclJI, Noies su,· les si:c e:r.posilious du règne de Louis XII'. Chronique 
des Al"is, t90i. Montai;;lou, S111· les e:1:posilio11s rlu rèyne de l.ouis XII' (Alheuœum 
r,·auçais, 18:j:1). 

••· Guitrrcy, Colleclio11 des liv,·els des w,âen11es exposition.~ depuis Uiî3 jusqu'en 
18011, Paris, 1809 et sq. Auparava:it avait paru Muulaig·tou, Réi,np1·esi;io11 du liv,·el tle 
l'e.,posilio11 de ·/6i3, Paris, l852; ..i·. ,,;;~lcmPut. L. Gillet, Some11clalw·e des 011vrages 
de pei11lw·e, el<:., se 1·uppol"irrn/ ù l"hisloire de /'al"Ïs el qui O//I été e:i;posés aux 
dive1:s salons dep11is l"a1111ëe l6i:I j11sq11'ù 110s jow·s: pour l'année lfii:J, Co1·respo11d. 
hisl. el 11rchéolo9., mar;-avril I ao,;. 

5. Sur les puiutures de Puget. d'. Lagrange, l'iel'l'e l'ugel, pei11l1·e. sculpteur, 
a,·chilecle, décora leur <le uavù·es, Paris, 1808. Auriuii,r, l'u!!el {Les Artistes célèhres). 

6. Cf. Ch. Brncqueha_ye, Les pei11/1•es de l"ll6lel de Ville de Bordeau:,·, Marc­
A11loi11e le Blond lle la Tour, S. IJ.-A. D., 1899, 

1, Cf. plus bas. 
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Avec la toute-puissance de l'Acadén1ie, apparait l'at't acadénüque 
dans sa plénitude. Il a été l'objet de c1·iLiqnes et de juge1nents 
passionnés. La peinture de Le Bt'un et de ses contemporains ne 
manque point d'originalité. Leurs théories sont tout à fait contes­
tables et mèn1e dangereuses. Elles ont été jusqu'ici insuffisam1nent 
et incon1plèten1ent étudiées. Et d'abord on a néglig,j enLière1nent 
la partie technique pour la partie littérai1·e. On ne s'est pas rendu 
con1pte des prog1·ès tle la science de la perspective avec des n1athé-
1naticiens co111111e Desargues, oLi des professeurs co111n1e Abrahan1 
Bosse. En revanche on a insi3té sur lï111portance exclusive attribuée 
an dessin, sui· le cat'actèl'e intellectuel de la peinture, sur la p1·éoc­
cupatio11 don1inante chez les peintt·es jusqu'en i680 de la co111po­
sition et de l'expression. C'est ainsi qu'Hourticq I écrit : « Les 
sculpteurs et les peintres sen1blent n'être que des psychologues et 
des 111oralistes: ils ont tnis toute leur ingéniosité à ne voir dans les 
qualités de la 1natière que des signes tle la pensée. Ils ont donné le 
pre111ier rùle à l'expression, c·est-à-dire à la peinture de l'à111e 
hun1aine pat' le 1noyen du cot'ps. "Si Desjardins rapprochait Poussin 
et Desca1·tes, Houl'ticq rappt'oche Descartes et -Le Brun, s'effo1·ce 
de démonlrel' « l'identité de la théorie cartésienne tlu vrai, et de 
la recherche acadé1nique tlu beau ». Il affir1ne que ce « besoin de 
1no11Lrer le sujet dans toute son ,j,,idence fit la 1'<;>rtunc de l'allégorie 
et tle la 111ythologie •>. Et il conclut en déclarant que les origines de 
l'art acadénlique sont essenliellerncnt fl'ançaises et nationales. 
« C'était déjù par la profondeur de le111· signilicat_ion 111orale que les 
œuvres de Poussin s'étaient distinguées des peintures holonaises et 
ro111ai11es de sou te111ps Le Brun a voulu 1naintenir dans notre art 
cette étroite I iaison a vcc les li au tes qua li tés in tellecluellcs. dont 
Poussin avait encore rendu l'autorité plus inipérieuse. >> 

La plupart de ces affirn1alio11s appellent d'i111portanles 1·éserves. 
Nous nous conte11terons d'en signaler quelques-unes, sans entrer 
dans une discussion détaillée : J 0 Pour ce qui est de !"expression 
et de la psychologie en peinture, les origines de la théorie acadé-
111ique nous paraissent avant tout italiennes. L'expression, pour des 
raisons en partie religieuses 2 , fut le pl'incipal objet tic la peinture 
du xv1° siècle finissant et du xv11° siècle en sa floraison, des 
Carrache au Don1iniqui11. Kt les 111a11uels d'esthétique du .,:v11• siècle 

1. l1011rlieq, Cw•I académique, or/. cil, 
• :!, Cf. Dejoh, op. cil, 



L'IIISTOiflE DE LA PEINTURE FRAN(:AISE DE 1600 A 16!!0 :ltï 

sont presque Lous des traduclions de l'italien 1• 2° Il est <.:erlain que 
les Français ont en eu général une peinture plus profondé1ncnt 
rnorale que le~ Italiens : ,nais ceci est surtout vrai de Poussin el de 
quelques 1naît1·es com1nc Philippe de Champaigne 2. Il arl'ivera pat· 
cont1·e à Le Brun de travailler aussi vile et avec aussi peu de cons­
cience artistique qüe Pierre de Cortone. Qui défendrait la sincérité 
de la peinture religieuse de l\Iignard? ::1° S'il l'on veut pal'ler d'une 
peinture nationale, cc n·est pas dans l'art acadé1niqne qu'il faut la 
chercher. Les Lenain ont été des peintres nationaux. La peinture 
de portrait est demeurée un genre national. 4° Pour les conférences 
de l'Acadé1nie de peinture, en dépit des assertions de B1·unclière :i, 
croyant y avoir 11·ou1•é, avant les Salons de Diderot, les origines de 
la vé1·itable critique d'at'l, corrompue par le polygraphe encyclo­
pédiste, il ·s1~n1ble qu'il faille s'en tenir au jugen1ent de Lc1nonnier 1, 

confirn1é par Fontaine" : « Rien de plus faclice, de plus faux, 
ajoutons le 1not, ·de pl us pauvre que cette pédagogie; elle ne con­
naissait rien de la nal.ure, ni de la vérité psydtologique; elle 
ra1nenait tout, la pensée, l'ex1:;1·ession, l'exécution à des fo1·n1ules. » 

On a trop fait cas, nous l'avons vu, de l'esthétique de Poussin, et 
en la conünentant, on l'a créée de toutes pièces. Dans les confé­
l'ences de l'Acadénlie, on n'a YOuln voir que les parties intéres­
santes. l\lais t1·op souvent des préoccupations ét1·angères il l'art s'y 
1nanifestent, et Fontaine a pu écrire avec raison, se1nhle-t-il: • Les 
discussions, au lien de porlcr sui· des sujels intéressant les arlisLes 
dans la pratique n1ên1e de leu1· art, ou dans les conceptions 
picturales et sculpturales, s'atlachèrcnt it des subtilités théolo­
giques ou scolastiques. » C'est peut-1~trc par lit - ainsi que par les 
considét·alions historiques et archéologiques, qui y foisonnent -
qu'elles se rattachent le plus élroile1nent au xv11° siècle français. 
l\Iais elles n'expliquent pas la peintu1·e de cette époque, dont elles 
sont un comn1entaire diffus et inférieur. 

L'Acad,~mic de peinture el de sculpture n'est pas seule e111ployéc 

1. Cf. eu parlieulirr, Tl'ltilé ile la pei11t111·e, de Léonard de lïnci, lrnduit par tie 
Cha 1ilhray, i G5i. 

2. Ph. de Champaigne, grand admiraleur du Guide, lui reprochera d'avoir fait 
,t,, ~la,leleiun une a111our,·11sc plus encore qu'une l"'che11s1, rep,•ntante; cf. Fontaine, 
Conf., p. 1:n. 

:!. Brunetière, R. des D.-M., 15 mai ·1S80 et !•• juillet 18S3. 
4. Op. cil .. p. l. 91. 
5. Op. cil., p. LXI et sq. 



au développe111e11t de la pédagogie offieielle. Il faut y joindre 
uue création de Colbert, l'Acadétuie de France à Ho!'ne 1

• 

Les débuts de cette institution et son histoire sont assez bien 
connus par les travaux de Cas tan 2 et surtout de Lecoy de la l\1arche :i, 
ainsi que par la corTespondance des direc.teurs, qu'a publiée 
1'Iontaiglon 1

• A la tête de l'Acadén1ie, Colbert n1it un peintre célèbre 
qui avait longten1ps séjourné en Italie avec Poussin et Le Brun, 
Charles Errard 5 . Pas uu seul instant la surveillance de Colbert ne 
se relàcha. Les artistes envoyés à Ron1e devaient copier les chefs• 
d'u~uvre de l'antiquité et de la Renaissance, el envoyer à Paris 
lcur·s reproductions. On ne leur laissait 11i liberté de travail, Hi 
initiative. Ûll espérait ainsi Jorn1e1· des artistes dociles. 

L'époque qui s'étend de 1660 à 1680 correspond donc en peinture 
au règne inconte~té de Le Brun. Lui seul est le n1aîlrè des con1-
111andes. Il travaille ou l'ait travailler pour l'illustration du règne. 
Lui-n1èn1e dessine et exécute de grands ense111bles décoratifs 6 • Ses 
collaborateurs sont norn breux. Cc sont Noël et Antoine Coypel, 
les fr•ères Testelin, Ver·dier, Bon et Louis de Boullongne, :Michel 
Corneille, Houasse, Jean-Baptiste Blancllanl, des graveurs, 
Edelinck, Gérard Audran, Sébastien Le Clerc, etc., un peintre 
de fleurs, l\lonnoyer, un peintre de batailles d'origine lla,nande, 
Van der :Meulen, que Le· Br·un préfère à Joseph Parrocel. La 
plupart, qui firent partie de l'Acadén1ie, ont leur biographie dans 
les Mé1noires Inédits;_ Beaucoup, co1ume les Coypel. com,ne les 
Boullongne, appartenaient à de véritables dynasties de peintres, qui 

1. Déjil des l<'utatives avaieut été faiti-s par Collwrt auprès ,li, P11u,sin, pour l'amener 
i1 se charger ,le la fondation ,l'une ..\cadi-mi,: il l\omi,. 

2. Castan, [,es premières i11slallalio11s de l'Academie de P1•(wce à Jlome, Besauçou. 
188!). Cf. égalcmeut le réceut article de S. Guifl'rey, Les origines de l'Académie ile 
f1·a11ce à llome, Jow·1wl des Savants (juiu 1901). 

3. Lecoy de la Marche, l'Académie de f,',•ance ù Nome, Paris, !Si.i. Le livre de 
Vernay della \'aletta, l'Académie de F1·a11ce ,i Rome (16fiG-lti9:l 1, Turiu, 190:l, u'est 
qu'une rapi1le vulgarisatiou; r.r. e11cure la ,·elaliun du voyage de St>i:-r11elay ù Home eu 
1611 (Ga;. des IJ. A.), on y trouve quel11111•s iudir.atious iulérnssautes sur l'Aead1•mie. 

4. )loutai~lon, Co1·responda11ce des di,·eclew·s de l'Académie de P1·a11ce ù 1/ome 
avec les sw·inle11da11ls des [Jd/imenls, t. 1, Paris, ISSi. 

5. Sui· Ch. Erran!, cf. Chennevières, l'einlres p1·ovi11ciau:1:, t. lit. - Idem, Notice 
s111· Git. Errai·d. Son testa111e11t a lité puhlié par Bertolotti. op. cil., p. 83.' Ch. ~:rrarrl 
eut comme succrsseur en 16i2, i'ioel Coypel. Il reviut eumme directeur 1•11 16i5 it 
Home, el de nouvieaux statuts ,l'une gra111lc duret~ fureut r·édi,:~s p:or Colbert. • 

6. Cf. Le Cabinet du roi, collertiou d'estampes couuue sous ee nom \date 1662 
enviruu', 23 vol., t. Il, les Batailles tl'Ale:i:and1·e par Le Brun, t VI, Vues el plans du 
cluileau de Versailles; d'. égnlement F,•lihien. Les qual1·e él,ime11/s peints JHII' M. I.e 
R1·1m, 1666; Idem, Les quatl'e saisons. 

i. Cf. égale meut les Vies des p,·emiel's peinli'es du roi, de Lépicié. 

' 
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ont susdté d'in1porta11Les publications collectives de docu,nenl.s 1. 

Très peu ont eu les honneurs d'une 1nonographie collective. Les 
Pa1Tocel sont de ce non1bre ~ : spécialistes des batailles, ils se 
rattachent à la tradition italienne et à Salvato1· Rosa. 

Le seul genre qui, sous Louis XIV, ait la n1ên1e fortune et le n1ê1ne 
succès que la peint111·e. décorative, c·est la peinture de portrait. 
Dans l'entou1·age de Le B1·un, il n'y a guère qu'un seul spédalislc 
intéressant, c'est Cl. Lcfeuvre :i_ Mais, avant d'a1Tive1· aux grands 
portraitistes, qui s'illustTèrent ù partir de Hi80, Rigaud. Largillière, 
il convient d'insister sur uu pci11tre universel, qui fut le rival et 
l'e11nc1ni personnel de Le Bt·un, auquel il succéda dans ses charges 
en 1Îl90, Pierre l\lignard '. A défaut des con1n1andes officielles, 
l\lignard eut celles des grands seigneurs, du duc d'Orléans et du 
duc d'Epernon. JI travailla pour ChanLillr, où l'e1nploya avec de 
non1breux collaborateurs le prince de Condé:;. Il praliqua égalen1ent 
la peinture déco,·alive 6 , la pein Lure religieuse et la pein Lure de po1·­
traits. En dehors des ouvrages de Félibien, de Roger de Piles, etc., 
nous possédons sui· lui une notice. biographique de l'ahbé de l\1on­
ville 7

• li a élé l'objet de. nomhreuses recherches el ùtudes de détail. 
Des documents intéressant l\tignard et sa fa1nillc ont été publiés 
dans les Arc/lives de l' A 1·t /rançais 8 • Les articles de Rondot ~ et de 
Huchard 10 sont ùgale,nent précieux. Mais la seule 1nonographie qui 

L Sur les Coypd cl'. N. A. A. F., 18l!,-l8î5. Sur les Coypel l't les Boull1111gne 
peintres,-N. A. A. Jo'., 1811; sur Vau der Mcnleu, N. A. A. F., 18î9. 

2. Etie11ne Pai-rncel, Monog1·aphie iles /'w•,-,Jcel, Marseille, 18GI ; cf. égal,:mcut 
A. A. f' .. t. VI, N. A. A. P., 18î4-181:j, S. IJ -A. /J., 1894-189:j. Connue peintre de 
batailles il faudrait eucore dter u11 artiste pcn ét111lié, qui mourut il Home eu -IG1(i ; 
Jac11ues C11u1t,,is. 

3. Cf. Lhuillicr, .Le pei111i-e Claude Lefebv1·e, S. IJ.-.1. D., 1892. 
4. Mig-11ard avait 1111 frère al11é, Nicolas, •111i s'établit it Avi31111n au r,Jtuur d'Italie Ill 

y resta tonte sa vie ( IGU5-1titi8). 
:i. Cf. l'article e,se11tiiJI de Gustave )lac1111, les al'ls dans la maison ,le Conde, 

·/" pw·lie, le GNwd Conde el son /ils (li. Art wwien et 11wder11e, l~OU, t. VIIJ. 
li. Sa priucipalc œuvr1J ,lécorative csl. la coupole dn Val ,!e Gr:\ce, taut admirëe par 

)l,,lii,re (cl'. La Gloil'e du Val de Gl'(ice, l(i68). 
1. Abhé de M1111ville, /,a vie de l'ie1·1·e Miguard, p1·emie1· pein/l'e ,/11 ,·oi, Paris, 

1 î ;JO. 
S. Voici quelques-1111es des puhlicatio11s les plus importautes, N. A. A. F., 18i!,­

·IS1;;, État des biens c!,e Pien·e Miguw•,l à la date ile ·/660, suivi d'une liste des 
tahleau~ ou portraits de Miguard par ordre chronologitpie. A. A. F., 1851. N. A. A. F., 
189-1. Su,· Mignard et sa famille, t:f. N. A. A. F., 1892. Les·relatiuns tle Mignard avec 
Scarron out été t'tudi,;es par Cheuuevières, Essais, etc., p. 2i8. 

9. l\on,lot, Ga:. des li, A., passim. 
10. Huchard, Notice sur Pien·e Mig1w1·d el sa famille, Ga:. des B., 1861, t. IX. 
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lui ait été eonsacl'éc, esl celle, déjà ancien ne, de Le Brun-Dalbanne 1• 

Pourtant les caractères de sa peinture religieuse, si profane et si 
italienne en même ten1ps, n1érileraient d'ètre précisés. Il faudrait 
égalernent analyser sa 1nanière comme portraitiste, qui eut tant de 
succès à la Cour et à la Ville. Tl reste, qu'ennen1i personnel de 
Le Brun, il n'apporte pas une conception nouvelle de la peinture, 
1nais quïl se rallie à l'acadénrisrne, <l'ont son ami Dufresnoy est un 
partisan convaincu 2• 

Dès 1670 pourtant l'esthétique officielle, dont Le Brun s'était fait 
le défenseur, trouva des critiques acharnés, qui an dessin tant 
van té et exclusiven1en t enseigné opposèrent la couleur. Si Ren1-
brand t, ,nalgré les in1itations et les plagiats qui en furent fails par 
les graveurs français 3, ne fut guère con1pris au xvII• siècle, 
Rubens, qui avait passé inaperçu en 1622, trouva de fervents adn1i­
rateurs. A la tête de celle minorité se distingue Roger de Piles. qui, 
en 1668, tr·aduit et annote en un sens favorable à la couleur le 
poèn1e de Dufl'esnoy su,· l'art de la peinture •1• A Poussin l'on 
con1mence à opposer Rubens, et les Grands Vénitiens, Titien et 
Véronèse:;. l\1ais c'est en 167-1 qu'éclate la lutte à l'Acadén1ie, entre. 
Blanchard, le chef de la nouvelle école, et J.-B. de Cha1npaigne, 
l'avocat de la peint.ure classique. C'est pour ce dernier que se· 
pl'ononce Le Brun, choisi conune arbitre. Pourtant les coloristes 
ne se découragent pas. En llfi3, paraît le Dialogue du coloris, de 
Roger de Piles, longternps attribué à Noël Coypel. En ·16ïï, de Piles 
public ses Conversations r., où il s'attaque à Poussin ; . A l'Aca­
dén1ie, le débat continue jusqu·en 1G80. Il reconunence en ·IG88. 
Félihien répond aux colol'istes, en '1685, dans la troisiü1nc partie 
de ses Entretiens; il 1nal1nène Rubens. 

i\'lais, à cc n1on1e11 t, la partie comrnencc à ètre perdue pour les 
défenseurs de l'art acadé1nique. En tG90, les Flan1ands triornphent. 

1. Le Bruu Dalhaune, l~lude s111· ,ll;gnarrl plé,moire, lus à la S11rhonne \, :186i. 
Sur lr.s œuv,-es dt> Jliguarrl, cf. l,idore Souli,-., Notice su,- te pol"ll'ail de la l'alliè,·e. 
Versaillt>s, -ISüÏt, et Herluiwu, J>ie1·1·e Mignal'd, uoles sur quelques a:uvres peu con­
nue.• de ce maitre, S. B. A. D .. ·18!J5. 

2. Sur Dnfrt>snoy, cf. Paul Vitry, De 1,. A. Dufresuoy piclo1'is poema/e quod dt> 
Arte graphica in.scl'ihilm·, Paris, :1901. • 

:l. Cf. Seheikfvitrh, llemhl'lt1Hll el t'iconog,-rrphie françrrise, G. de.s B. A .. -1904. 
4. En 1668 parait o'•galement le Poème de la pei11/111·e, de Perrault. 
5. Sur toutP ct>tle discussion. cf. Fontaine, op. cil., !,a querelle du dessin el de la 

coulew·. 
li. Cf. Marct>l, p. 5!J. 
1. Des réponses lui furent faites : cf. llevue U11. des A1·ls, L IY, 

• 
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Pour des raisons non1brcuses cl d'ordre très différent, la peinture 
classique est à son déclin. 

De 1680 à 1690, en effet. une nouvelle géné1·ation artistique fait 
son apparition. Les pei11L1·es de celle époque ont été étudiés par 
l\larcel, dont le livre contient, avec le relevé des faits les plus 
importants, les idées générales essentielles. Beaucoup ont 1\té 
d'abord des collaborateurs de Le B1·un. D'autres ont reçu au 
contraire une éducation artistique qni leu1· a permis d'échapper à 

l'influence acadérniquc. Tous s'en é1nancipent peu à peu. Rigaud 
est un peintre provincial, venu sculen1ent à Paris en 1û81. Largil­
lière a passé toute sa jenncssc dans les Flandres, puis en Angle­
terre. Charles de La Fosse a séjourné en Italie; n1ais en 1688 il 
parlira pour l'Angleterre 1• Il a étudié Hubens et Van Dyck. « M. de 
Piles ... n'a rien p1·oduit qu'apr·ès l'avoir. consulté 2 . » François 
Desporl·es est l'élève d'un Flarnand fixé en France, Nicasius. Jean 
Jouvenet est venu à Paris c11 1661 ll a étudié les œuvres de 
Poussin, 1nais s'est très vite affranchi de toute i1nitation. Il n'est 
ja1nais allé en Italie. Santerre n'entrera à l'Acadé1nie qu'en 1698. 

La vie et les œuvr·es des peintr·es de celle époque de transition 
ont été analysées et éclairées en de nornbreux. travaux: de détail, 
dont P. l.\Iarcel donne une ln'.'s suffisante bibliographie. Nous nous 
contenterons d'indicalions s01n1nai1·es. La plupart d'entre eux: ont 
leurs biographies dans les 1lfénioires Inédits, dans Flo1·ent le Comte 
et Dezallier d'Argenville. De Rigaud on a publié le lesla1nenL et 
le contrat de 111ariage 3

• Les pièces relatives ù sa naissance, à sa 
réception à l'Acadérnie, se trouvaient déjà à la lin de la notice des 
Jl,/1;1noircs inédits, en 1nême ten1ps qu'un catalogue des portraits 
peints pat· lui jusqu'en 1698 avec l'indication des prix payés. Sui· 
Jouvenet, depuis le livre déjà ancien de Leroy 1, d'intéressants 
docun1ents ont élé pul>liés. A Santerre, une 1nonographie a été 
consacrée par Potiquel :;_ iJlanlz na écrit sur Largillit'.•1·e d'in1portanls 

L En celte Hu de siè~le les a1tistes frnu~ais h'availle11t heaucoup il l'1•lra11gcr. La 
pcinl.urn. italienne e,I. en 1létarle11c1•. c .. s1111t les peintr,•s frauçai, r1ue 1'011 imite et 
1'•tudic à Home et. fi FIOl'4!UCC. 

2. Mém. /1,ëd., t.. Il. Yi,•. ,li! Cla, de la F11ss" utilis,:e et presque C11piùe par Dezallier 
d'Argem·ille. 

:~. A.A. P.,t, IV.N. A .. 1.F., l8UI. 
4. Leroy, 1/isloii·e de ./ouvenel, Paris, 1860. 
5. Alfred Pot.iquel, Jean-Raplisle San/e1·1·e, Paris, ·18î6. 
6. ~lantz, Lw·9illiè1·e, Ga:, des Il. A., 1893, 
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al'licles, où est bien cal'actérisé sou lalenl:, en 111è1ne te111ps qu·esl 
lix1~e sa biographie. 

ll ne nous appartient pas d'insislci• sui· le xv11e siècle finissant. 
Il convient pourtant de rernarquer que des peintres cit,~s. la 
plupart conune Largillière 1, Rigaud, Santerre, sont surtout des 
portraitistes. Un seul est un peint1·e religieux, le plus sinct'.•r·e qui 
soit apparu en France depuis Lesueur, Jouvenet. Desportes est 
un anilnalier de la tradition flan1antle. Tous sont des coloristes, 
nourris des Vénitiens et de Rubens. 

Les raisons du déclin de la peinture historique et décorative sont 
nornbreuses. J)art_acadé1nique n'a plus rien à tirer de l'irnilalion 
de l'Italie, où il u'y a plus d'école de peinture digne de ce no1n. 
L'Acadé1nie de France à Ron1e a élé un larnenlable échec. o·aulre 
part, en ·1683, le protecteur de Le Brun, Colbert est n101·t. Son suc­
cesseur· à la surintendance des Beaux-Arts, Louvois\ est hostile 
à Le Brun, auquel il préfère i.\Iignard. n·ailleurs, il éconon1ise sur· 
les beaux-ar·ts pou1· l'ar1née. D1\s '1li85, l'autorité de Le Brun est 
ruinée : ses 111eilleurs disciples l'abandonneut. Enfin les achats et 
les con1rnandes du grand 1·oi se font de plus en plus rares. Les 
linances sont en désordl'e. Avec la don1inalion de l\tme de l\Iain­
tcnon, indifférente à la peinlul'e, apparaissent les scrupules reli­
gieux du roi. Il se désintéresse de la peinture historique, déco­
rative et païenne. Le:, artistes ne vivront donc plus de la g·éuérosité 
royale. D'ailleurs, depuis ·Jü80, le goùt public se détourne de la 
pein turc acadén1ique. Ce s011 L rnai II tena11 L des tableaux hollandais 
et lla1nands qu'achètent les an1aleurs. Le roi 1nèn1e a chargé, c11 
1ü84, Blanchard de l'achat de belles 1.cuv1·es, qui n'étaient pas 
italiennes. Le duc de Richelieu co11fie à de Piles le soin de reforn1er 
sa collection. L'art dassique agonise. La pei11 ture du XY111e siècle 
prélude. 

V 

Il resterait à indiquer l'état prèsen t de nos connaissances sur· les 
écoles pl'ovinciales de peinture, si no111breuses el si i1nporlantes 
pendant tout le xvH• siècle. Non seulen1ent, en effet, les a1'listes 

L Sur la peinture d'histoire contemporaine de Largillii!re, cf. )larrel, op. cil., p. 211. 
2. Cf. Rousset, llist. de Louvois. t,• édit. 1812. 
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parisiens. travaillent pour la province, con1me en té1noignent 
les musées et les églises des g1·andes villes, 111ais encore les 
recherches des érudits nous font connaitre chaque jour des milieux 

·esthétiques nouveaux, et des œnvres ou des noms de peintres jus­
qu'ici ignorés. De perpétuelles découvertes se poursuivent depuis 
le livre capital de Chennevières. 1 • On ne saurait donner ici la liste 
cornplète des n1onographies consacrt~cs à des peintres provinciaux. 
Contentons-nous dïndique1· les plus essentielles. Lestrade 2 a repris, 
aprùs Chennevières, la hiogn1phie du peintre toulousain Hilaire 
Pader, Kuhnholtz :i a étudié un rival de Bourdon, San1uel Boissière, 
de l\Iontpe.llier, Requin a éclairé par la découverte de docu1nents. 
nouveaux l'histoire de la dynastie des l\losnier de Blois, Quarré­
Reyhouron ; a retracé la vie d'Arnould de Vuez, peintre quasi 
officiel de la ville de Lille, Paul l\'larn1ottan :; s'est fait le biographe 
d'un peintre valenciennois, Jacques-Albert Gérin, André Il a dressé 
la liste des pt'incipnles œuvres du peintre 1uendois Jacques Lacour, 
Vnlabrègue; a trouvé des textes intéressants sui· Jean de Reyn, 
de Dunkerque. La liste de sen1hlahlns travaux dev1·ait être indéfini­
ment a lion gée Pl us abondaii tes encorfl, n1ais n1oi n s essentielles, son L 

les publications de docurnents sur les peintres d'une ville et d'une 
province à toutes les époques. La peinture lorraine, qui occupe une 
place ù part dans l'histoire de l'art français, a été étudiée par de 
no1nbreux én1dits. Un des prerniers, i\leaurne 8 , a édité le résultat 
de ses recherches. Puis sont venus la 1nonographie de i\larn1ottan!1 
sui· les peintres (l'~:pinal et des Vosges, les notes de Lepagc 10 et 
l'essai de répertoire des artistes lorTains de Jacquot 11 • Les investi­
gations de Revilliou 12 , plus récentes encore, ont porté sur les 

,t. Clieu1w,·ii:re~~ l'eiulres p1·ov/11ciau:i:, etc., Paris, UH-î. 
:!. J. Lestrade, llifoi,·e l'ader. pei11l1·e loulo11sai11 ({.Il xv11• siècle d'après des doeu­

mcnts i11édits, /{. l'y1·é11éeg, 1901. 
:1. K11hnholtz, Samuel /Joi.~siè,·e ile Mo11lpellie1·. 
,,. Quarré-Heyhonmn, Arnould tle Vue:, peinl1·e lillois, ·/6.',J,.fjtli, S. li. A. /J .. 

1fl03. 
;;, Paul )larmollan, ./acques-All1e,·I /Jé,·in, Paris, IS!l:t 
li. F. André, Je1111 l.acour, S. 11.-A. D., IS!l0. 
7. Valahrè;;ue, Jean de lleyn, peinll'e du11!œrquois. Jnw·nal des Al'ls, lflU0. 
8. Mcanmc, lleche1·ches sw· quelque.~ arlisles lor1·ai11s, Nancy, 18G2. 
:J. )lannoltan. Les pei11l1·es d'Epinal el des Vosges. 

10. Lepagf•, .Voles su,· les peinfre.~ lo1·1·ai,1s des x,·•, xn• el xv11• ûècles. 
11. Jacquot, Essai de 1·épe1·loÎ1·e ries a1·lisles lo1'1'ai11s, Paris, -t\!02, cf. du mème, 

S. IJ. A. /J., 1886. • 
-12. l\cvillio11, Reeherdtes s111· les peini,·es ,le la. ville de ,-;ai11l-Ome1·, Sai11t-Omrr, 

1 !Ill',. 
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peintl'es de la ville de Saint-Orner. Su,· les peintres norinands cl'în­
téressanls docu1nenls ont été Li1·és des fonds pal'oissiaux des 
archives du Calvados pa1· Benet 1, 1:ontinuanl les l'echerches de 
Chenncvif•res :!. Quelques i11dications su,· les artistes du Gàtinais 
ont été données par Thoison 3 • N. Rondot a éludi1' les peintres de 
Lyon 1• i\lais l'effort de la critique scientifique a surtout port,~ sur 
les tcolcs de peinture du n1idi, de Bordeaux à Toulon, de Toulouse 
à Avignon. Aix, i\fa,·seille et Avignon ont fait l'ohjet d"un ouvrage 
général, ancien et incomplet, de Pa1Tocel :;_ Depuis cette épnque 
d'importants docu1ne11ts, qni inté,·essenL égaleinentles peintres, ont 
été publiés sur J'ltcole de Toulon par Ginoux en de Ll'ès non1breux 
articles u_ Douais' s'est fait l'historien de l'art toulousai11, el 
Teissier 8 , plus spéciale1nent, celui de· la peinture pl'ovençalc. 

Enfin, on co1111nence mêrne à connaître les conditions du travail 
artistique en France par les quelques rnonographies qui ont été 
cou sacrées aux amateurs el aux protecteurs des arts. On peut citer 
celles de Biais O pour l'Angoumois et de Chardon 10 pour Le 3ians. 
Grâce à celle abondance de travaux analytiques, d'ici quelques 
années des synthèses partielles seront possibles, qui éclaireront 
Loule l'histoire de la peinture française au xvu• siècle. 

Telles sont lès connaissances acquises et les lacunes qui sub­
sistent. Si l'investigation scientifique a fait de considérables pro­
grès depuis cinquante ans, il faut reconnaître égalen1ent que les 
idées générales essentielles pour la compréhension de l'évolution 
de la peinture en notre xv11• siùcle français ont été én1ises. Il reste 

L Benet, Pei11/1•es des xn•, Xl'll' el x,·11t• s., S. IJ.-A. IJ., 1898. - Jdem, Notes 
sw· les w·tisles cae11na,s de la fin dit X\'11' s., etr-., S. B.-.A. D., 18\.17. 

~- Chenrn•vièn·~, A1·lisles norma1uls iles xv11• et X\'Hl' s., A. A. P., -1886. 
:J. Tlioiso11, S. IJ.-A. D .. 1900-J!JOz. 
4. :\. Ro11dot. Les pei11fres de /,11n11 llll.1' x,·11• el x,·111• s .. Ga:. des IJ.-.-1., 

~• période, t. XX \'Ill. • • • 
5. Parrocd, Annales lie la l'einl111·e, Paris. 186:1. 
G. Gi11011x, Act~.~ d'étal civil il Ol'lisies }Jl'ovençau.r, IG48-li8,i. /L de l'Al'l Aue. 

el Mor/, -1~9,; rf. égale11w11t N. A. A. P., 188!1 (pour T,.,ulon ; cf. aussi pour Avignon, 
Achard, A. A. F., L IV. 

1. Douais, /,'Al'l ù Toulouse, Pal'is, ·1!)04. • 
S. Teis,ier. /'ei11/1•es el sculptew·s p1·ove11çau.T. Nnles ico11og1·aphir111es, Paris, 1!}0~. 
!J. Biais, /,es gra11tls 11111ale11rs anr101tmois, S. B.-A. D., IS!J8. 

IU. Chardo11, Les wnaleu1·s manceaux. 
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que les études d'ensf11nble sont pour la plupart aneieune·s et par 
suite ont perdu presque toute leur valeur. D'autres 1na11quent et ne 
furent jamais écrites. Si Lesueur est un peu négligé depuis Dussienx, 
Poussin et Le Brun attendent enco1;e des historiens scienlifiqnes. 
Valentin est ignoré. On n'a sui· }li_gnard que c!Ps idées peu pr(,cises 
ou des notions désuùtes. 

L'abondance des travaux accu1nulés p1r l',~rudition, en 1najeure 
parlie française, n'est pas 11011 plus sans danger. Jl sen1ble que les 
reconstitutions biographiques détaillée~ _et les discussions théo­
riques prennent le pas trop souvent sui· l'étude des feuvres elles-
1nè1ncs, il laquelle elles se substituent parfois. Notre histoire parait 
devenir trop livresque il force d'ùl.1·c doc11n1e11taire: l'étude des faits 
se poursuit au détrinient de celle des œuv1·es. C'est pourquoi les 
travaux. de synthèse, où (orc1)1nent ces deux parties doivent s'ùqui­
lillrer, sont plus que jan1ais nécessaires. Leu1· apparition se1nblc 
d'rdllenrs devoir ùtre favorisée par le goùt qui va se gé11éralisa11 t 
des études du xv11e si1\cle, il condition que· nous n'apportions 1ias 
dans cet ordre de recherches nos pnSférences et nos théories 
1nodernes, et que nous n'ouhliions pas les rapports étroits qui 
ü11isse11t il toutes les époques l'histoire de l'art à celle des 1no.iurs, 
des idées et de la civilisation. 

CAMILLE-GEORGES Plt:A \'ET. 
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